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Un expert en

comédie bouffe

S'il est encore des bonnes
ames qui s’obstinent a recon-
noître en Monsieur Jules Mas-
sé la personnification du che-
valier défenseur de la Langue
française, nous regrettons de
leur dire qu’elles seront pro-
fondément dégues, si seule-
mentelle veulent jeter un coup
d'oeil sur le programme de la
conférence que ce Monsieur
qui s'intitule ‘’Président géné-
ral de la Société du Bon Porler
Français” a prononcée aux
Trois-Rivières le dimanche, ler
mai dernier.

Un collégien du Séminaire
s'est amusé, ou cours de la
conférence (pouvait-il trouver
plus fructueux passe-temps)
à compter les fautes d'ortogra-
phe que contenait cette bro-
chure de vingt pages (couvert
inclus). Admiroble travail de
patience et d'épuration! Dou-
ze douzaines ,oui, tout juste
144 fautes de français dans ce
livret d’une soirée de la Lan-
que françaisé préparée et don-
née par M. Jules Massé, — à
son profit bien entendu.

Messieurs les annonceurs
trifluviens, s’il vous plait d’ac-
corder votre publicité à de tels
exploiteurs de ‘’Parlons Mieux‘
et de “’Si l'on veut du Fran-
cais,” obéissant & un motif
louable pour lequel nous vous
félicitons, têchez au moins
d'exiger que vos annonces
soient françaises. ‘’Mais, me
direz-vous, nous aurions cru.”

— Vous avez raison, vous a-
viez toutes raisons de croire-
que ceux qui vous sollicitaient
eu nom de la Langue Fran-
saise étaient au moins un peu
amiliers avec ses exigences
orthographiques.

Si, par exemple, notre sym-
pathique ami Sylvio Carignan |
avait pu s'imaginer qu'on coif- |
ferait son annonce d’un ‘’Noux
grillons nos cafés’, il aurait
certainement passé dans son
moule à café la boîte crônien-
ne de son importun solliciteur.

Et si notre autre omi Paul
uertin aurait pu deviner

qu'on le classerait avocat sans
plus de cérémonie, et encoreen tête de la liste des ‘’bien-
aiteurs”, nous avons ‘‘l'assu-
lance” que, avec l’assistance
donévole d'un des rénovateurs
de la Société St-Jean-Baptiste
qui avait bien innocemment
Prêté son patronage à M. Mas-
:$, Maurice Gélinas, il auraitait un tout outre accueil à

M. R. Héroux vend, d'après M.
Massé et ses acolytes, des
“confections et merceries de
qualiré”’, tandis que, toujours
d’après le conférencier Massé
et son programme, le procédé
Zoric ‘’ne coute pas plus cher
en aucun temps de la semoi-
ne”,

Nous ne pouvons ni ne vou-
lons citer ici chacune de ces
cent quorante-quatre fautes.
Toutefois, nous n'aurions pas
la conscience en paix si nous
ne signalions particulièrement
le bon goût, la sobriété et l'ex-
cellence des citations, des ‘’slo-
gans’’ — puisque nous parlons
français — qui ornent le bas
de chaque page: “Une langue
bien parler ne saurait mentir”;
“Nous tenons dans nos mains
les destinés du parler fran-
çais””.

Dans une autre page, nous
lisons, non sans émoi: ‘’Si nous
voulons du français c'est a
nous d'en mettre”.

C’est vrai, mais en premier

lieu, il faut mettre dehors cet

individu qui s'appelle Jules

Massé. Ensuite, nous pourrons

travailler.

Nous mettons ces faits d'a-

bord sous les yeux de nos

concitoyens qui, une fois

de plus, ont été exploités et

qui, les premiers, reconnais-

sent leur erreur. Mais nous

voulons aussi attirer l'atten-

tion de nos confrères de la

presse rurale, car ce Président

de la Société du Bon Parler

Français ira certainement con-

tinuer dans les autres villes
son manège intéressé.

Une bonne petite  campa-

gne de presse sous le signe du

ridicule à l‘endroit de M. Mas-

sé débarrasserait vite nos mi-

lieux respectables de ce miteux

personnage, qui s’insinue dans

nos maisons d'enseignements

et s’agrippe aux Sociétés no-

tionales en s'affichant vêtu du

drapeau de la langue françai-

se comme un singe d'un ha-

bit de gala, et qui multiplie

sur les tréteaux ses gestes étu-

diés et ses boniments qui n’ont

que le verni de la moisissure.

Au nom de la_:3ngue fran-
caise, — si indigne soyons-
nous de parler en son nom, —

nous vous en supplions, petites

villes québecoises qui voulez

des distractions, réclamez un

cirque, des bouffonsvéritables,

des animauxrores, mais, de
grâce, pas celui-là! M..), B. Rioux, B'A:,-D.S;P. Et
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Rendons belle notre ville
 

Voici venir la semaine d’embellissement.
Est-il nécessaire d'insister

complissent leur devoir à cette occasion.
pour que tous les citoyens ac-

Inauguré il y a
trois ans à peine, par les membres du Jeune Commerce, ce
mouvement a immédiatement reçu la sympathie du public,
et chaque année la besogne des organisateurs est facilitée
par le désir de chacun d’embellir sa propriété, si petite, si
humble soit-elle.

Cette année,
caractère plus solennel, plus

il semble que cette campagne revête un
imposant. La Chambre de

Commerce ‘s’est jointe au Jeune Commerce pour préparer
cette grande semaine. Nous voudrions particulièrement
souligner avec quel souci d'éducation ces deux corps publics
ont élaboré leur programme. Ils ont compris que demander
seulement aux citoyens. d’embellir leur propriété, une se-
maine par année, n’était pas suffisant. Ils ont intéressé la
jeunesse de nos écoles à ce problème, et c'est pourquoi un
grand concours a lieu dans toutes les classes pour inviter
les écoliers et les écolières à méditer sur ce devoir civique.

Le Conseil municipal, la Commission Scolaire, les mem-
bre du clergé, les directeurs des compagnies et quelques
marchands ont généreusement appuyé le mouvement entre-
pris par les Chambres de Commerce, et accordant des prix
aux copies primées des élèves.

D'’année en année, ce magnifique travail d’éducation
entrepris il y a trois ans par le Jeune Commerce s’accentue
et est en train de devenir une louable tradition, à laquelle
contribue tout naturellement le public, convaincu lui-mê-
me de la nécessité d'un changement à l'approche de la belle
saison.

Il faut qu’à partir de la semaine prochaine, Trois-Rivi-
ères soit belle, dans tous les domaines (sauf celui de l’état
des rues, mais c’est
parat-il !

un travail de longue haleine.) celui-là,

 

ELU BATONNIER

 

 
L'Hon. Wilfrid ‘Gariépy, député
de ‘Trois-Rivières aux Com-

munes ,a été élu bâtonnier du

district judiciaire de la Vallée

du Saint-Maurice aux élections

de lundi dernier à ce poste.

 

TROIS CAUSERIES
A LA SOCIETE

D'HISTOIRE, LE 18
—

La Société d'Histoire régionale

des Trois-Rivières tiendra sa

prochaine réunion mercredi le 18

prochain, au Séminaire Saint-Jo-

seph. Notre Société d'Histoire, qui

accomplit une besogne si utile,

tiendra, ce jour-là, une séance

très intéressante.

D'abord, M. l'abbé Henri Val-

lée, principal de l'Ecole Norma- e, présentera un travail sur la

A LA SOCIETE
- DES CONCERTS

 

Lundi prochain, le neuf mai, les

membres de la Société des Con-

certs Trifluviens auront l’avan-

tage d’entendre Anna Kaskas,

née aux Etats-Unis de parents
lithuaniens a figuré l’an der-

nier avec grand succès dans

plusieurs opéras sur la scène du

Metropolitan Opera.

Cette jeune et blonde: artiste

terminera la présente saison

des Concerts Trifluviens.

 

carrière d’instituteur du notaire

Sévérin Ameau. !
M. Onésime Héroux, journalis-

te au “Nouvelliste”, fera un por-

trait du Trois-Rivières d'avant

1908. M. Jos. Barnard, avocat et

ancien rédacteur en chef du

“Bien Public”, présentera lui

aussi un travail. Il parlera de quelques’ journalistes d’autrefois. 

“JE ME SOUVIENS”
 

Quelques savants
de France

 

Vous êtes de race, de san, .de

langue française ? :

Soyez-en fier !

HI y a de quoi l’être! Les dépê-

ches nous ont annoncé en fait-di-

vers, il n’y a pas longtemps, l’en-

trée du Professeur Leriche au

Collège de France. C'est banal et

sans importance? Peut-être, mais

lisons ce qui suit que le “Bien

Public” cite d’après l’Oeuvre lati-

ne, organe de la Ligue d'union la-

tine, et il y aura peut-être lieu de

nous dire que si nous voulons

cultiver ce que Dieu et la nature

tout ensemble ont mis dans nos

coeurs et nos cerveaux, les Fran-

çais d’Amérique joueront un rôle
en Amérique proportionné à celui

que la Vieille France a joué la-

bas, dans tous les domaines :

“Le Professeur Leriche vient

d'entrer au Collège de France. Il
succède au Professeur Vincent qui
lui-mêmeprit la place du Profes-

seur Nicole. Cela n’a pas fait

beacoup de bruit et cependant

ces trois noms représentent un
merveilleux exemple du génie

français. Ils ont à eux trois sur
la conscience d’avoir sauvé et de

sauver encore des millions de

vies humaines.

“Nicole c’est celui qui trouva le

sérum contre le typhus; Vincent,

c’est celui qui trouva le sérum

contre la typhoïde; Leriche, c’est

le créateur de la chirurgie du
sympathique et des glandes. Trois

découvertes mémorables; trois

bienfaiteurs de l'humanité dont

les Grecs eussent fait des demi-

dieux.

Si Lyautey était encore là, il

dirait que c’est le Professeur Vin-

cent qui nous a gardé le Maroc.

En 1913 l'Empire Cherifien était

décimé par une épidémie typhoi-

dique. Les hommes se couchaient

et mouraient. Tous les renforts,

atteints par l’horrible mal, fon-

daient en un clin d'oeil. À Paris
la. politique délibérait et songeait
à abandonner le protectorat. A-

lors Vincent partit avec ses éprou-

vettes. Il vaccina 3a tour de bras
et l'épidémie fut enrayée, puis

disparut. Et le Maroc nous resta.

C'est encore lui qui vaccina les
Poilus en 1914 alors qu’à Bar-le-
Duc on avait déjà recueilli. 70,000

typhoïdiques. Six mois plus tard
il ne restait plus 40 malades dans

les hôpitaux. ‘

Nommé Professeur au Collége
de France, Vincent s'est vu mis a
la retraite d'office lorsqu'il eut
atteint 70 ans. Il paraît que la re-
connaissance nationale ne dépas-
se pas ce délai. C'est triste pour
ceux qui disposent du pouvoir,
mais cela n'atteint en rien le gé-
Tile des hommes qui ont écritcet-
te “page de l'histoire de France et

(Suite à la page 16.) ‘

#
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Lorsque ‘ nous recherchons les
causes du malaise dont souffre
l'humanité à l’heure actuelle, ne
sommes-nous pas enclins à nous

demander si la civilisation que

l’homme a édifiée en est réelle-

ment une ?

En quoi, en effet, l’esprit
guerrier d’aujourd'hui différe-t-
il de celui qui existait au temps

des grecs et des romains? A dire
vrai, l’homme n'est pas plus civi-

lisé qu’il ne l'était autrefois, si ce

n’est qu’il a inventé, perfectionné

des instruments de destruction.

Les moeurs ont évolué au point

que la criminalité s’est accrue;

l’esprit, à sophistiquer, a répandu

l’erreur sous le voile de la véri-

té. La société s'est développée

jusqu’à rendre à l’homme la plus
entière liberté à ses passions. La

seule ambition des peuples est de

conquérir une puissance chiméri-

que que toute tentative voue par

le fait même à un échec. Tous ont

combattu et combattent encore

dans les domaines politique, in-

tellectuel, économique, non. pas

d’une manière graduelle, hiérar-

chique, mais comme le hasard des

circonstances les y invitent.

Le monde est assoiffé de bon-

heur. Certains le cherchent dans

les richesses futiles pour consta-

ter que l’accumulation de fortu-

nes par tous les moyens de frau-

de et de trigauderie ne procure

pas cette joie qui élève et em-

porte dans je ne sais quel délice.

D'autres, plus égoïstes, courent

aux bruits de l’honneur pour s’ar-

rêter vivement afin de prendre

haleine tout en voyant que les

honneurs ne se décernent pas à

ceux qui en sont les plus dignes.

Et Ia jeunesse, l'avenir de de-

main, que fait-elle, sinon que de
s’extasier devant les aristocrates
de l’argent, les arrivistes et les
hâbleurs. Ne s’enthousiasme-t-

elle pas outre mesure pour les
svorts violents, les réunions
bruyantes, les orchestres caco-
vhoniques, les “stars” de l'écran,
lorsqu’elle se repose de la criti-

que des institutions établies ?

Où se trouve-t-il ce bonheur

qui consiste à vivre dans une so-

ciété qui donnera à l’homme as-
sez de bien-être pour qu’il puisse
pratiquer la vertu? Inutile je
crois de le chercher dans nos
ceurses effrenées ici et là sur la
route de la vie, car ce bonheur

nous le possédons en nous-mê-
mes plutôt que dans les biens ex-
térieurs qui nous entourent et le

luxe qui nous fait envie.

Puisque le mal. est en nous-mé-

mes et non à l’extérieur, organi-

sons la lutte pour le bonheur dans

une société bien organisée.

Soyons l’élite, non pas de de-

main, car ceux qui n’en sont pas |:

aujourd’hui ne sauraient en être
plus tard. En effet, la formation
du caractère et de l’intelligence

doit être faite avant notre arrivée

dans le “sauve qui peu”; c’est à

la petite école, que dis-je, sur les

genoux des mères que les enfants

apprennent à devenir des hommes
et non des mannequins, des pou-

pées de cirque ou de vulgaires

moutons.

Soyons l’élite moulée dans cet-

te discipline qui fait que non seu-

Jement on obéit.à ceux qui détien-

ment l'autorité nécessaire, mais

surtout qu’on ne cherche paston-

tinuellement à obstruerle chemin

de ceux qui montent, qu’on ne ja-
leuse pas bêtement l'individu oui,

ayant les qualités voulues, s’élè-

ve quelque peu au-dessus de la

masse, mais qu’on lui aide et le
soulève hardiment en ,un geste
généreux, qu’on se serre les cou-

+ des pour lui former untremplin

J

sans vide d’où il puisse se lancer

sûrement vers les sommets qui

I'attendent.
Aussi, c’est cette discipline qui

manque à la populace,

mée de médiocres qui a besoin de

férule pour marcherggiroit; mais

d'est elle également ‘qui fait dé-

faut dans la classe instruite, véri-

table troupeau d’envieux qui bê-

lent à tort et à travers.

ne, la race mourra à petit feu, en-

globée sournoisement par les élé-

ments mieux formés qui l’entou-

rent.

C’est à nous jeunesse, de sortir

de notre léthargie, de croire à ce

que nous faisons et de le faire

dans l’enthousiasme, en annihi-

lant cet esprit de haine oui anime

la démoralisation et la dispari-

tion des éléments les plus nobles

de notre race, et en le rempla-

çant par l’esprit de charité et de

paix.

Jean-P. ROUETTE.

 

UN GRAND EVENEMENT
 

On prépare depuis plusieurs

mois une manifestation qui, sans

aucun doute, sera l’une des plus

somptueuses fêtes religieuses en-

registrées dans nos annales de-

puis la fondation de la jeune E-

glise canadienne. Nous ‘ voulons
varler du prochain Congrès Eu-
charistique de Québec qui aura
lieu en juin prochain. Déjà, à
maintes reprises, chaque semaine,
chaque jour même, on a parlé de
cet événement considérable qui
fera accourir à Québec de tous Ies
points des Amériques et même
de l’Europe des foules considéra-
bles où apparaîtront des person-
nages les plus distingués du mon-
de civil et religieux. Dans 1'im-
mense appel des voix multiples
qui se fait entendre depuis des
mois pour attirer l’attention du
monde catholique sur ce grand é-
vénement, nous éprouvons le
vieux désir de joindre la modes-
te contribution de notre faible
voix.

Le monde moral et religieux
est, comme le monde social, poli-
tique et savant, dans un état d’ins-
tabilité et d’excitation.
des principes nouveaux proposés,
défendus et poussés jusqu’à leurs
conclusions extrêmes les plus vio-
lentes. Tous les pays d’Europe et
d'Amérique souffrent d’indiffé-
rence a I’égard de la religion. On
fait une’ guerre incessante contre
Dieu, contre la révélation divine
et la vertu. C’est partout le désor-
de et Yirréligion,
Mais pendant ce temps la sen-

tinelle qui veille sur la Tour d’Is-
rael, le Vicaire du Christ, voit les

wr ds

 
 

cette ar- ‘

Sans élite comme sans discipli-

On voit.

dangers qui menacent la société.

Il comprend quele siècle se signa-

le par une grande somme de bien

comme de mal et, afin que le mal
soit diminué ou éliminé, il ac-

cueille, chaque année, par le mi-

nistère de ses vicaires aux diffé-
rents points du globe, les repré-
sentants d’un pays à un grand

congrès qui a pour objet de fixer

pour un tempsl'attention du peu-

ple sur le Très Saint Sacrement

et, par la dévotion de toute la po-'

pulation de ce pays, faire com-

prendre à tous les coeurs cette

grande vérité que c’est par la

Sainte Eucharistie que “toutes

choses seront restaurées dans le
Christ.”

Un tout petit bout d'histoire.

Ce fut en Flandre, à Lille, qu’en

1881, pour la première fois — en

dehors des conciles, — des prêtres,

des évêques, des laïques se réu-
nirent, pour se raconter les sou-
venirs eucharistiques du pays
qu’ils habitaient dans le but d’ai-
der, par l’union de leur enthousi-
asme, de leur foi, de leur amour
dans la “contemplation des mer-
veilles que le Christ donna . à son
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Eglise’, la propagation du culte te ans, dans les vieilles murailles,
de l’Eucharistie. L’année suivante, lun des “grands triomphes eucha-

c’est Avignon, à l'autre extrémité” ristiques” qui, dans chaque pays

de la France, qui vit accourir dans "d’Europe et d'Amérique, depuis

ses vieux murs les “pionniers de

l’Eucharistie” et c’est là, d’ailleurs

que des siècles auparavant, fu-

rent inaugurés par le père de

saint Louis les cultes liturgiques

de l’exposition et de la procession
du Saint-Sacrement.

Dans notre jeune Canada ce

culte a toujours été en honneur

dès les premières années de laco-

lonie laurentienne, surtout an

berceau de l’Eglise Canadienne, à

Québec, où tout prochainement,

plus de trois cents ans après la

fondation de notre pays, éclatera,

comme à Avignon, .voilà cinquan-

 

NOTRE DEPUTE FEDERAL  
Portraitisé par Léopold Richer dans ‘’Le Devoir’.

Le chroniqueur politique du

“Devoir” Léopold Richer, vient

de publier l'intéressante esquisse

suivante du député fédéral des

Trois-Rivières, M. Wilfrid Garié-

PY.

Né a Montréal en 1877, il alla

de bonne heure s'établir en Al-

berta où il devait bientôt rempor-

ter de vifs succès politiques. Can-

didat défait en 1909, élu en 1913
et réélu en 1917, il fut successive-

ment ministre des Affaires muni-

cipales et secrétaire de sa provin-

ce, Il démissionna en 1918, revint

dans l'Est, s’installa aux Trois-Ri-
vières où en 1931, après une lutte
féroce, il perdit l'élection aux
mains de M. Charles Bourgeois.

En 1935, malgré la pléthore de
candidats, il se fit élire à titre de
libéral indépendant. I siège
maintenant à gauche du président
de la Chambre, au premier rang
des banquettes libérales. M. Ga-
riépy se définit en un mot: c’est
un lutteur. Dans sa jeunesse il in-
terrompit ses études pour des
raisons de santé. On ne dirait pas
aujourd'hui, à voir cet homme qui
porte bien son âge, qu'il dut éco-
nomiser ses énergies en vue de
terminer son cours de droit. Il
aimait déjà la politique. Il parti-
cipa à presque toutes les campa-
gnes, rencontra des succès et des
revers, ‘s’imposa par sa jeunesse,
sa culture, son allant, devint u-
ne force dans sa province d’adop-
tion. Il connut de prèsles hommes 

DANIELLE DARRIEUX AUCINEMA DE PARIS
IT ae” À 3 EE

‘püblics, étudia leur vie, leurs mé-   
Danielle Darrieux dans “Abus de Confiance”, dès samedi au Cinéma

’ . "de Paris. | . ‘

thodes et leurs faiblesses. Nul

mieux que lui ne sait,

citer que cet exemple, I'importan-

ce capitale que joua le fleuve
Saint-Laurent dans la politique
fédérale. Le contrôle du fleuve,
des ports de mer, des entreprises

de mer, des entreprises de trans-
port et de dragage fut l’enjeu de
bien des conflits, le sujet de com-
plots nombreux, l'objet de con-
voitises jamais éteintes. M. Garié-
py aime à faire l'histoire politi-
que de ce point de vue et les ta-
bleaux qu'il brosse sont des plus
saisissants. Il converse lentement,
posément, avec une pointe d'hu-
mour froid et un soupçon d'hé-
situation qui ne sont pas désagréa-
bles. Aujourd’hui il a vieilli, cela
se voit surtout aux cheveux gris
poivre et sel. Il est revenu de bien
des illusions, mais il a conservé
beaucoup de sa débordante vitali-
té d'autrefois La démarche est
volontaire, nerveuse, la carrure
solide, le geste net, impératif, s’il
a le teint pâle et l’air parfois fa-
tigué. Le regard brille de malice,
surtout quand Yoeil se ferme a
demi comme s'il refusait de se li-
vrer complètement.
des Trois-Rivières possède une ré-
serve de violence qui revêt parfois
sa conviction d’une terrible colè-
re. A-t-il de l’amertume? Elle lui
vient moins du-passé lointain que
des événements récents. :On lui
fait la vie dure, surtout depuis-
qu’il s’est prononcé contre la po-

mé le respect de l’autonomie pro-
vinciale. Sés discours ont habi-
tuellement l’effet de cailloux dans
‘une mare: ‘ils font lever les gre-
nouilles. Des députés lui tiennent
rigueur de son courage et de son
franc parler. Ce qu’il perd auprès
de ses collègues, il le gagne au
centuple. auprès du public. A ce

ministre. Et puis, après? On a vû

qui n’étaient pas ministres …

pour ne:

Le député|

litique militaire et qu’il a récla- |.

compte, M. Gariépy ne sera pas|-

des gens parfaitement heureux |

un demi-siècle glorifient-une ville
et sa population.
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“Vous avez :
ÿ meilleure mme!”—- |

“Oui, je me
sens mieux!”

LIAN
D'ACHETER AUJOURDHUI

LE NOVORO DU
DR.PIERRE
Chez votre agent
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aumplopés depuis les ting derniorse générations par dos millers
de personnes. Elle aide à combattre le aorvesté, l'apathie, Find.

le constipation ot los dérangements d'asiomas dus 6 va
tion défectuaute: Qu enveyes 31,00 pour une pi

bouteille d'essai de 14 dnces (valeur $1.20) à1

go FAHRNEY & SONS CO.,    

 

Washington Blvd, Chicago, fll. +=

i Loveé au Canada Sans Fran de Douane.

 

  

 

 

 

Bibliothèque Publique
S.-François-Xavier

au Couvent de
Marie Réparatrice,
865 rue St-Charlés

OUVERTE
Lundi et Vendredi :
de 2.30 h. à 4 h.
Mercredi soir:

de 7.30 h. à 8.30 h.

LE MEILLEUR ACCUEIL
EST RESERVE AU PUBLIC

Les ouvrages de religion,
de sciences, d’art, d'histoire,
de littérature; nos ouvrages
canadiens, la collection de
revues, celle des fictions
même sont d’une réelle va-
leur, ayant été l’objet d’un
triage judicieux parmi les
meilleurs aufeurs, anciens
et modernes, et se recom-
mandent hautement à l’in-
térêt du lecteur. Les au-
teurs des meilleurs romans
en vogue y sont à l'honneur.

Conditions: $1. par année;
on peut s'abonner pour 6
mois ou 3 mois,

La Direction ‘de
* la Bibliothèque.
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Un hôtel économique
CHAMBRE SIMPLE

3,000 chambres

$1.50 à $2.50-
- dans 5 villes. Te     TELS

al MODERNE
A L’EPREUVE DU

FEU
CENTRAL

   



Abonnez-vous au
‘’MAURICIEN*‘ 4

$1..par année. — 10 c le numéro.
La plus intéressante xevue men- ,
suelle illustrée publiée chez nous

* fk = ! :

Demandez un numéro spécimen’
gratuit.

   Le BIEN
HEBDOMADAIRE DU JEUDI
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Notre voirie municipale

 

 

 

Deux ou trois petits exemples . . .

Rue Laviolette, grande artère. Des

quantités de petits trous. On ne s’en oc-
cupe pas. On préfère les laisser s’agran-

in Des Forges et Royale, dans Ia pen-

te, au tournant. Quelques trous. Comine

on leur prête vie, ils profiteront.

Coin Hart et Alexandre, côté sud, sur la

rue Hart. Une jolie série de trous. Avec

le temps, ils deviendront plus jolis encore.

Et ainsi de suite ... Pourtant, sur la

route nationale, une fois la gelée partie,
on y voit.

Qu'est-ce qui nous empêcherait donc d'y

voir, nous aussi? . Est-il vraiment néces-
. saire d’attendre que toutes nos rues soient

impassables ?

Espérons que Don va se mettre enfin à

la besogne! M. Poisson est un homme

d'action, ou nous nous trompons fort !

P. N.

La rue Niverville

 

Puisque nous en sommes au chapitre de

la voirie municipale, profitons-en pour

suggérer une amélioration, demandée par
la majorité sinon la totalité des résidents

de la rue Niverville.

Une plate-bande inutile, sans fleurs et

sans gazon (en mettrait-on que les en-

LES TROIS-RIVIERES, JEUDI, 5 MAI 1938

fants, les piétons et les chevaux auraient
bientôt fait de raser les premières pous-
ses) rétrécit la rue Niverville de cinq ou
six pieds, qui n’est pas suffisamment large
pour permettre à une voiture de circuler
lorsque des autos sont en stationnement
l’une vis-à-vis de l’autre. Le chef de poli-
ce vient de défendre le stationnement sur
la rue Royale, entre les rues Bonaventure
et Royale. Excellente précaution qui fa-
cilitera la circulation sur une rue qui fait
partie de la route nationale et qui ne doit
accepter aucune obstruction.

Mais les autos quiont l’habitude de sta-

tionner sur cette partie de la rue Royale,
où se logeront-elles? Voici particuliére-
ment où devient nécesaire l’élargissement
de la rue Niverville. Située en plein cen-

tre de la ville, elle n'existe pratiquement
pas parce qu’elle n’est pas assez large. La

plate-bande enlevée, elle servirait à dé-

congestionner la rue Bonaventure et la
rue Sainte-Julie. De plus, en cas de feu

sur cette rue Niverville, les voitures à in-

cendie ne peuvent certainement pas pas-

ser dans cette rue lorsque des autos y sta-
tionnent,

Tous ces arguments ne méritent-ils pas

qu’on s’arréte a étudier ce probleme, bien

facile d’exécution. — R. D.

  

PUBLIC … vostravauxde ala P"tite Forge

Des FRÈRES LEBRUN

SR ee 454voyez mos Tel Niverville
Articles en Trois-

| Fer Forgé Rivières,

Chronique

Jours …
L'homme qui attend

 
 

 

Pendant que dans les petits comités, un

peu partout dans les villes, s’affairent les

groupes libéraux à la recherche d'un

groupe, un homme se tient à l’écart: M.

Bouchard. Pendant la dernière session

encore, il a fait grand bruit. Les jour-

naux étaient remplis de son nom; mais on

est tellement habitué à ce nom qu'il n’é-

veille presque plus d’intérêt; à peine un

peu d’amusement pour nos esprits blasés

sur les choses politiciennes.

M. Bouchard, donc se tient coi. Il a

réussi, au cours des travaux de la session,

à jeter un voile opaque sur la personne de

son adversaire, M. Goäbout, coulé à pic

dans Bagot. Par sa tenacité presque sadi-

que, il a réussi à renfoncer, dans les affai-

res des comptes publics, quelques têtes li-

bérales qui relevaient effrontément le

front. TI a fort brouillé les cartes dans le

jeu libéral.

Maintenant, il attend, amusé au fond

d’une situation dont il a délibérément

fermé presque toutes les issues, espérant

sans doute que, de guerre lasse, ceux de sa

couleur lui demandent de déchiffrer son
proprerebus.

Petit jeu amusant au fond, mais rien

qu’amusant.

R. D.

 

Lettre politique

LE RID
Les événements qui comptent sont ra-

Tes. Aussi le chroniqueur politique trou-

ve-t-il peu de matière à sa disposition.

La semaine dernière, javais la candida-
ture Stevens.  C’était une nouvelle qui
sortait de l'ordinaire. On en pouvait ti-

rer toute une suite de commentaires vi-

vants, mais allez donc prendre la plume
pour dire que vous avez vu le portrait de

M. McNicol et celui de M. Héon, même

flanqués de celui de l’hon. M. Dupré, dans

deux, trois ou quatre journaux de la pro-

vince !

C’est un peu maigre commeinspiration.

Oh, sans doute, M. Dupré est photogéni-
que, M. Héon aussi, je n’en disconviens
pas, méme si M. McNicol a une bonne bil-
le, mais ces trois graces réunies ne suffi-
sent pas à “lancer” un reporter politique.

Parlez-moi d'une engueulade comme
celle que M. Jean François Pouliot a jetée
à la tête de ce pauvre Stevens! Voilà de |
la matière sur quoi travailler ! .. .

Jean François, on en parle comme d’une

possibilité de première grandeur dans le

champ provincial. Il aurait toujours été à
couteaux tirés avec l’hon. Alexandre Tas-
chereau. Ce n'est pas lui que l'on pour-
rait accuser d’avoir jamais pactisé avec
l'ancien régime !

On voudrait lé mettre en face de notre
M. Duplessis parce ‘qu’il est combatif, te-
Nace, violent, sarcastique et ‘“achalant”.
On s'imagine que la partie serait -plus
serrée , , , :

Ca a peut-être du,bonsens. Ce qui est
drôle, cependant, ‘’d’une“drôlerie et d’une
Cocasserie assez remarquable, c’est que
l'on se serve précisément de Jean Fran-
çois pour s'attaquer, le Premier du côté li-
béral, à Stevens,
« Avoir fait faire cette besogne par un
Westerner”, c'eut été assez dans la règle
du jeu. L’avoir fait faire par Jean Fran-
Sois, en plus‘d’êtremalhabile, c'est révé-
lateur , |

Décidément, les côntinuateurs de Lau-
Termanquent-de sens politique. Si les
nationaüx®Conservatäurs -<d'Oflawa “n’en

EAU DE THEATRE
sont pas totalement dépourvus, ils vont

comprendre.

Comment, voilà un grand parti qui dé-

tient le pouvoir à Ottawa et ne veut pas le

perdre.

Ce parti sait que dans l’Ontario par sui-

te de la présence de Mitch, ses ‘affaires ne
sont pas très belles.

Ce parti sait que dans Québec, à cause

d’un certain Duplessis, un grand journal
ontarien vient de dire qu’il courait des

chances de se voir décimer aux prochai-
nes élections fédérales.

Et voila que ce parti choisit précisément

celui dont on parle comme chef a Québec

pour attaquer sauvagement Stevens qui

venait d'annoncer sa candidature a la con-

vention des nationaux - conservateurs

d'Ottawa. -

Si cela n'indique rien à ces derniers, ils

ont besoin de publier la photo de ces mes-

sieurs dont je parlais il y a un moment

“ben” des fois, avant de comprendre quel-

que chose !

M. Cardin, M. Lapointe, M. Rinfret ne

veulent pas perdre l’Ontario, encore moins

Québec, c’est clair . . .

Le plus sûr moyen de s’y faire donner

une dégelée, c’est de laisser Stevens pren-

dre du pic, de l’ascendant et du prestige.

Allié de la haute finance et de toutes

les puissances d'argent, leur groupe a cru

qu’il serait “wise” de le faire attaquer et

descendre par celui qui ayant été l’adver-

saire de Taschereau semble si dégagé des

“trusts” qu’il emploie ses loisirs à publier

des codes scolaires et municipaux !

Ça ne ferait pas de tort à ses petites am-

bitions à la cheffrerie anti-duplessiste et

c’est un moyen comme un autre de prêter

main- forte à l’aile tory qui ne déteste

pas non plus la haute finance et qui, pour

cette raison, se méfie de Stevens.

Le rideau, le rideau de ce théâtre qu'est

le parlement fédéral, ne se baisse jamais,

mais c’est étonnant comme il cache des

choses .. .
“ On,ne nous dit rien.et:force est au-pau-

vieélecteur‘d'essayer “de s’y rocoñnaître

tout seul

Lisez la Gazette de ce matin, lundi 2 mai

1938, pas dans la seule colonne de M.

Ashley W. Cooper, fantaisiste agréable,

mais dans la page de rédaction. Un long

et pesant article. - Le premier éditorial

que nous ayons encore lu dans la presse

anglaise depuis la déclaration Stevens et
l’attrapade Pouliot.

Commec’est curieux !

L'organe attitré de la haute fiannce et

du monde trustard prodigue des conseils

doucereux au parti conservateur.

Avec une componction admirablement
jouée, elle met ce parti en garde contre

Stevens quand Pouliot y était allé avec

des éclats de voix, des gestes théâtraux.

Deux attitudes différentes, à quelques

jours d'intervalle, sur des scènes diffé-

rentes, face au même public, mais la ma-

noeuvre est aussi la même!

Ques'’est-il passé derrière le rideau ?

On nele sait pas, mais on le devine, on
le sent, on le voit.

C’est l’“under dog”, le contribuable or-

dinaire, qu’une fois de plus l’on veut sa-
crifier en faveur d’un ‘dark horse” qui
sortira comme d’une boîte de surprise.

Il surprendra tout le monde excepté
les puissants intérêts qui tirent les fils.
La Gazette jubilera, posément, fera des

articles confiants en l'avenir d’un parti
dont la sagesse rassure les augures de la
rue St-Jacques; elle trouvera l'homme
vraiment désigné par la providence pour
appliquer un programme “business” que
le parti libéral dénoncerä avec véhémen-
ce, que Jean Francois vouera’a toutes les
malédictions, mais qui ne sera.inquiétant
que sur le papier parce qu'il ne trouvera
aucun écho dans l'âme populaire, et le
tour sera joué !

+ Si le petit peuple s’éveille à temps, la
manoeuvre sera déjouée. S'il se fie aux
seuls “portraits” des journaux son pauvre
portrait à lui est déjà pris, sans qu’on lui
ait seulementfait voir le p'tit oiseau: de la
combine,

Qui vivra verra ! Pierre GAUTHIER.

La critique
est aisée

Il n’y a rien qui me plait autant
que de savourer une critique bien ap-
prétée, bien assaisonnée. C'est dire
que je ne manque jamais de lire les
chroniques musicales de Léon Fran-
que, de Frédéric Pelletier, pour ne ci-
ter que deur maitres de la critique
qui se manifestent dans les iournaux
montréalais. ’
Depuis l’inauguration de notre

brillante Société de Concerts, il s’est
révélé de nos journalistes qui ont a-
vantageusement déployé leurs apti-
tudes au service de la critique musi-
cale. Plusieurs d’entre eux ont été
fort goûtés, d’autres n’ont pas eu la
main aussi heureuse. Tous ne peu-
vent être doués des mêmes talents,
mais un secret . . . La tactique la plus
sure et qui réussit le mieux à un jour-
naliste qui ne veut pas manquer à sa
dignité, c’est essentiellement de de-
meurer dans les limites de son do-
maine et de ne pas empiéter sur le
terrain d’autrui. On peut exceller soit
dans le reportage, soit dans les ques-
tions diplomatiques, voire même dans
la critique théâtrale ou cinématogra-
phique et être absolument inhabile
dans l’art d'apprécier une soirée mu-
sicale à sa juste valeur.
Le talent qu’on veut avoir gâte

souvent celui que l’on a et, pour me
servir des mots de l’inimitable La
Fontaine:
Ne forçons point notre talent
Nous ne ferions rien avec grâce.
Evidemment, il n’est pas nécessaire

d'être peintre pour juger un tableau,
d'être sculpteur pour apprécier un
marbre, pianiste-virtuose pour esti-
mer le degré de perfection dans l’in-

. terprétation de telle ou telle pièce
musicale. En un mot, il ne faut pas ri-
goureusement étre artiste pour faire
la critique de l’art, mais il faut tout
au moins étre connaisseur. D’aucuns
ont l’impression que s’ils ne glissent
pas quelques traits satiriques au
cours de l’énoncé de leur apprécia-
tion, ils sont mauvais critiques, ce qui
est tout à fait insensé. Quand des ar-tistes de renom ont réussi, sauf quel-
ques délicates restrictions, à sefrayer un passage au crible des con-naisseurs de la métropole, je ne con-çois pas comment de simples ama-teurs peuvent pousser l’audace jus-qu'à publier les pires’ inepties à leuradresse. Sans vouloir proner a satié-té la qualité d’exécution d’un chan-teur ou d’un musicien, il faut tenircompte que,ici à Trois-Rivières, com-me à Shawinigan, l’exiguité des sallesde concerts a sûrement nui à l’effica-cité de rendement des artistes quenous y avons entendus et est trèsmaladroit celui qui ose se prononcersur le volume, l’étendue de registred'une voix, la résonance et la sonoritéd’un instrument.
, La critique est aisée, dit-on, maisl’art est difficile. Si on compare lacritique à l’art, il va sans dire qu’elleest très aisée, mais, prise dans sa va-leur intrinsèque, ‘elle devient très é-Pineuse et requiert des connaissancestrès étendues et un sèns judicieux desplus raffiné. Il ne peut être question€SU aventurer à l’aveuglette: l’oeildoit être ouvert et très juste.
Est mauvais censeur qui, dépournude ces aualités élémentaires, tente demener à bonne fin le cours de ses i.dées en matière critique,
Chacun Téussira d’autant mieuxquilsdemeurera dans sa sphére!

Marie ROLAND



STE-ANNE REND UN DERNIER
HOMMAGE À SON. ANCIEN CURE

- "Unservice solënnel est célébré à la mémoire de M. le Chanoi-

- ne Laflèche, qui fut curé de
 

Sainte-Anne de la Pérade —

La population de Sainte-Anne de

la Pérade a rendu lundi un der-

nier hommage à la mémoire de

son ancien curé, le chanoine J. T.

Lafléche, décédé dernièrement et

inhumé aux Trois-Rivières.
Avec cette cérémonie l'on fit

coincider la bénédiction d’une

croix lumineuse et d’une auréole

entourant la statue de la bonne

sainte Anne au sommet de l’égli-

se.
C’est l’abbé E. L. Denoncourt,

curé de la paroisse, qui chanta le

service. Il était accompagné de

l’abbé Auguste Lafleche et de

l'abbé Armand Tessier, tous deux

du séminaire des Trois-Rivières,

comme diacre et sous-diacre.

L’abbé Lafièche est le neveu de

cette paroisse durant 32 ans.
 

l'ancien curé de la Pérade.

tois, qui assista au trone,

Hormidas Trudel, Grand Vicai-

re, et de Mgr Dionis Gélinas, C.

S.
Mgr Comtois prononça aussi

l'oraison funèbre du chanoine

Lafléche. Il en résuma la carriè-

re et tira les leçons qui s’en dé-

gageaient.
Un nombre considérable de

membres du clergé s'associa à la

population de notre paroisse dans

ce dernier hommage à celui qui

fut curé de La Pérade pendant

trente ans .Le chanoine Lafièche

fut curé de 1900 à 1932 et se re-

tira ensuite à l’hôpital Saint-Jo- seph, où il mourut.

 

PLUSIEURS MILLIONS À LA
PROVINCE PAR LE TOURISME

Le tourisme rapportera au moins $77,000,000 à la province de
Québec au cours de l'été prochain. — Magnifique propa-
gande de l'office du tourisme. — Le Congrès Euchoristi-
que. PL

 

L'on prévoit que l'affluence tou-
ristique sera très considérable |

pendant la prochaine saison et,

l'on croit que les sommes d’ar-

gent dépensées par les visiteurs

atteindront encore cette année la

somme de $77,000,000. dont la
province a bénéficié l’an dernier.

L'Office du Tourisme a conduit

depuis plusieurs mois une publici-

té avantageuse dans toutes 1$

parties des Etats-Unis, par l’in-

termédiaire des grands journaux

et des revues américaines. La pu-

blicité a surtout porté sur les

 

 

LE DOCTEUR ...

Henri Beaulac
désire annoncer à sa clien-
tèle qu’il a transporté ses
bureaux à

572, STE-CECILE

(Coin Ste-Geneviève)

Téléphone 695  

 

grands événements qui se dérou-
leront cet été dans la province de

Québec et qui sont susceptibles

d’intéresser les voyageurs.

Parmi ces événements mar-

quants, il faut signaler les fêtes

qui marqueront le centenaire de

la fondation du Saguenay, qui au-

ront lieu au début de juillet et le

25e anniversaire de la ville d’A-

mos qui sera célébré au début de

juin. L'on mentionne également

la course en canot sur la rivière

St-Maurice qui, depuis quelques

années, apparaît comme l’une des

meilleures attractions touristi-
ques de la province.

Le Congrès Eucharistique qui

se déroulera au mois de juin à

Québec, attirera beaucoup de voy-

ageurs ,et la publicité entreprise

par l’Office du tourisme n’a pas

manqué de souligner cet événe-

ment qui donnera lieu à des dé-

monstrations inoubliables.

Le ministère de la Voirie a de

plus annoncé son intention de col-

laborer avec 1'Office touristique,

afin de fournir a nos visiteurs des

routes qui seront en parfait état
dés le début de la sajson.

 

 

der un permis qu'il doit
police No 1.

les allées des porcs.

gation de sévir. 
AVIS

- AUX BICYCLISTES
 

En vertu des règlements municipaux,
tout propriétaire de bicyclette doit possé-

De plus il est formellement interdit aux
bicyclistes de circuler sur les trottoirs ou dans

Les intéressés sont priés
de se le rappeler afin d‘éviter à la policel’obli-

Le Chef de police,

ALIDE.BELLEMARE

obtenir au poste de

  

Son Excellence Mgr A. O. Com-
officia

à l'absoute accompagné de Mgr

Re

LE BIEN PUBLIC

Entr’autres projets qu'il a pré-

sentement à l’étude pour l’amé-

lioration de notre ville et pour se-

courir les sans-travail, l’honorable

M. Gariépy, député fédéral de

notre ville, s’intéresse tout parti-

culièrement à la construction de

logements divers pour remédier
à la crise des loyers qui sévit pré-

sentement ici.

“Pour Trois-Rivières, nous con-

fiait ces jours derniers M. Garié-

py, le projet le plus immédiat

me sembleune aide pour la cons-
truction des logements. J’ai com-

muniqué aux ministres Dunning

et Rogers deux plans qui seraient

d’application facile chez nous et

dont la paternité revient en gran-

de partie soit à son honneur le

maire Atchez Pitt soit à M. l’é-

chevin Robert Ryan.

“Il s'agirait d’obtenir une som-

me globale, sans intérêts: M.

Ryan voudrait que ce soit de la

Banque du Canada, M. Pitt se

contente d’une avance de fonds

faite par le département des fi-

nances.

“Quelle qu’en soit la source, ce

serait sans intérêts pour un nom-

bre déterminé d’années. Le pro-

priétaire fournirait un terrain

clair de toute charge et la cons-

truction se ferait sur un plan

d’ensemble en série, par un or-

ganisme local qui contrdlerait le

tout et s'occliperait même de l’ad-
ministration et de la perception

des fonds. Le remboursement s'o-

pérerait sous forme d’une cotisa-.

tion mensuelle qui couvrirait aus-

si les taxes, les assurances, une

légère dépréciation et l’amortis-
sement.

“Le pays se doit de nous four-

nir les capitaux pour améliorer

les habitations de nos gens et pour

en donner à ceux qui n’en ontpas

car il y a rareté de logements et

sf

c’est un mal auquel remède doit

être donné immédiatement.

“D'un jour à l’autre, le gouver-

nement devra se rendre à nos re-

présentations et annoncer un pro-

gramme pratique de construction.

“Je me propose d’adresser la

parole sur ce sujet à la première

occasion qui se présentera à la
Chambre des Communes.

“M, Stanislas Morissette m'a

aussi confié un projet qui n’est

pas sans mérite et auquel le gou-

vernement donne toute son atten-

tion. Il s’agit d’un syndicat qui

serait à entreprendre l’érection

soit de logements ouvriers, soit

d'un boulevard dans notre havre,

soit mêmed’un pont sur le St-
Laurent en face de notre ville,

moyennant une garantie d’inté-
rêts à un taux très modéré pour

des bons portant une première

hypothèque qui seraient émis

pour financer ces diverses entre-

prises.

“Malgré l’état du marché éco-
nomique, ces bons ont déjà pre-

neurs et la transaction se termi-

nerait en un tour de main, si la

garantie demandée était obtenue.
“Depuis quelques semaines,

sans bruit, il s’est fait un travail

intelligent en vue de faire avan-

cer,ces propositions. De nouveaux

pourparlers ont été ouverts avec

diverses compagnies d'assurances

pour les inviter à placer des ca-

pitaux dans notre ville et dans

notre région. Même malgré les re-

fus antérieurs, il y a des raisons

d'espérer en une décision favo-

rable à brève échéance.

“La coopération du conseil de

ville, des Chambres de Commer-

ce, sénior et junior et de la pres-

se me donne l’espoir et la con-

fiance que la prochaine saison

d’été verra des réalisations et du

travail accompli dans les domai- nes mentionnés.”

 

LES PECHEURS A LA LIGNE

Ottawa, Canada — les Pares

nationaux du Canada attirent de

plus en plus les membres de la

grande fraternité des pêcheurs à
la ligne; chaque année un nombre

de plus en plus grand des disci-

ples d’Isaac Walton viennent de

tous les coins du Dominion et

d’ailleurs pour se mesurer contre

les magnifiques poissons qui abon-

dent dans les lacs et cours d'eau
. |de nos Parcs nationaux. Le sport

de la pêche à la ligne a fait d’im-

menses progrès dans nos Parcs,

grâce surtout à l’activité du gou-
vernement canadien qui a peuplé

rivières et lacs et en particulier

certaines eaux qui se trouvaient

sans poisson auparavant. C'est

pourquoi le sportsman pêcheur

peut compter aujourd’hui sur une

belle pêche de truite et d’autres
espèces.

L'un des succès notables a été
la transplantation de la truite

mouchetée de son habitat natu-

rel dans l’est du Canada aux eaux

froides et claires des lacs et rivi-

ères des pares de Banff et de Jas-
per, en Alberta. On a si bien ré-

ussi à peupler les eaux courantes

des parcs avec ce poisson qui

plait tant aux sportsmen qu'à
cette heure on y trouve déjà des

spécimens qui rivalisent de vi-
güeur et de beauté avec les plus
belles truites mouchetées de l’est
canadien. Les truites ‘arc-en-ciel’,
‘Kamloops’, ‘Dolly Varden* et
‘coupe-gorge’ se trouvent toutes

dans les parcsdes Rocheuses tan- 
J [aigque les eaux«du7Parc- national

AFFLUENT AUX PARCS NATIONAUX

de Prince-Albert en Saskatche-
wan abondent en gros brochets et

dorés et en grosses truites dites
‘des lacs’. Tout dernièrement on
a introduit de la truite ‘arc-en-

ciel’ dans les eaux du Parc natio-

nal Riding-Mountain, au Manito-

ba.

Les eaux voisines de trois pares

en Ontario Iles de la baie Geor-
gienne, Pointe-Pelée et Ile St-

Laurent - offrent tout ce qu’il

faut pour une bonne pêche d’une

variété d’espèces; on y prend de

l’achigan noir a petite et a gran-
de gueule, de la grande truite des

lacs, du brochet, du doré et du
maskinongé, tous d’unetaille à ré-
jouir le cèeur du pêcheur le plus

enthousiaste. A proximité du parc récemment

établi en Nouvelle-Ecosse, Cape-

|Breton-Highlands, se trouve la
rivière Margaree si bien connue
partout et d'autres cours d’eau
Tenonmmés pour la pêche au sau-
mon, tandis qu’au large de la côte
de I'ile du Cap-Breton il y a un

tout le nord de l'Atlantique pour
pêcher l’espadon. …D'ordinaire
l'espadon est capté par un harpon
lancé de l'avant de la barque de
pêche; mais depuis quelques an-
nées les sportsmen avérent un
goût de plus en plus prononcé
pour la pêche à la ligne’ de te
poisson. ‘ ‘

 

Les quatre cing soresdenenu- tziganes.

des endroits les plus estimés dans.

siciens :de la-*Hongrie sont¥des.

  

Projet pour remédier ‘à la crise:

Le député fédéral de Trois-Rivières, M. Gariépy, nous faitpart

d’une solution‘ présentement à l'étudepour parer à cette’
punérie de foyers. — La part d'Ottawa.
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des logements dans notrëville
— ELLE DESERTE SON FOYER

Voici Sylvia Lazarus, jeune héri-
tière de Park Avenue à New-
York. On a rapporté que ses pa-
rents l’auraient forcée à quit-
ter la demeure de son mari à
Chicago. Ce dernier, un noir du
nom de William Sam Hart
Stewart, ex-propriétaire de ga-
rage de Harlem, a intenté des
procédures à ses beaux-parents,
les accusant d’enlèvement.

pu mr

CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines à écrire de

toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone

Réparations de'toutes sortes
des balances “Toledo”

V. DUBOIS
Tél. 620

1644 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

   

JULES CARON
Architecte

 

324 rue Bonaventure

Tél. 720

 

Les Trois-Rivières,

 

 

COLLECTION
COLLECTION
 

Ne laissez pas dormir vos

comptes ou billets en souf-

france. F'aites-les collecter

avant que vos débiteurs
vous échappent.

Je suis à votre disposi-

‘tion, pour vous faire ce tra-

vail, sur une base raisorna-

ble, et écrivez-moi pour

plus de détails.

WILLIAM VENNES,
Huissier de la

Cour Supérieure,
Casier postal 162,

Grand’Mère, P.Q.   
POUR VOS
SUCCESSIONS,
TESTAMENTS,
CONTRATS,#ETC.
CONSULTEZ

Alphonse Lamy |
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du
notaire L. P. Mercier. -

159 rue Alexandre
‘Trois-Rivières

, Bureau du soir,
le vendredi de 7 à 8heures.

Tél. Bureau: 35. “q
t
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Vers la décentra
etme

 

HOMMAGE AUN METIS DU
MANITOBA
 

D’après un, journaliste de P“E-

parlant le plus pur français

poque”, le “Canadien français”
qu’il ait entendu serait un mé-
tis du Manitoba, issu d’un
Français et d’une Peau-Rouge.

 

“Le Canadien français parlant

le plus pur français que j'ai en-

tendu était un instituteur métis
du Manitoba”, écrit dans “L’Epo-

que”, de Paris, le chroniqueur

Norpois dans un article à propos
de la fondation de l’Institut Lin-

guistique au Canada.

“Il faut saluer avec joie l'ini-
tiative de la Société des Ecrivains
canadiens de langue française. Il

était temps! écrit Norpois, qui
s'inquiète de l’abondance d’angli-
cismes dans la langue parlée au
Canada.

“Il faut reconnaître, ajoute-t-il,

à ce sujet, que l’université ca-

tholique de Montréal, que les col-

lèges jésuites luttent efficace-
ment contre cette lente corrup-

tion du français par l’anglais. Des

journaux eux-mêmes fort impor-
tants emploient d’ordinaire le

meilleur style: au Canada il est

de grands journalistes français
dont j'ai lu la prose élégante avec

délices, Et l’on peut dire à la dé-

charge, presque à la louange des

Canadiens français que leurs an-

glicismes sont au fond la mani-
festation d’une volonté très fran-

çaise. Ils ne veulent pas employer

tout crus les mots anglais, alors

ils les traduisent.

Je dois dire que le meilleur

style parlé, je l'ai entendu de la

bouche d’un modeste instituteur

métis issu d’un Français et d’une

Peau-Rouge qui enseignait quel-

que part dans la prairie du Mani-

toba.  Remerciant les autorités

. assemblées autour de lui il fut

bien le seul à parler un français
pur. Les yeux fermés, j’écoutais
le chant traînant et -pointu d'un
paysan de Saintonge qui aurait
eu des lettres.”

>,
wn

L'ACFAStiendra son co
Initiative

dit “Le Devoir” de cet e

L'“ACFAS” (Association cana-
dienne-française pour l’avance-
ment des sciences) tiendra son
grand congrès aux Trois-Rivières
au cours du mois d'octobre pro-
chain. Ce sera la première fois
que ce groupement tiendra ses
assises annuelles ailleurs qu’à
Québec ou Montréal.
Le congrès durera trois jours.

La première journée du congrès
era consacrée à l'enregistrement
des délégués. Au cours d’une pre-
mière conférence publique, le
Frère Marie-Victorin, président
sortant de charge, prononcera un
liscours. La deuxième journée se-
“a consacrée à faire des excur-
‘ions. Dans l’après-midi, un thé
‘era servi aux dames, et, le soir
wura lieu une deuxième conféren-
’e publique. Les différentes sec-
‘ions de 1"ACFAS" siégeront,
l’avant-midi et l’après-midi de la
dernière journée du congrès, qui
3e terminera par un banquet, à 7
heures du soir.
La deuxième conférence publi-

que sera prononcée par un Tri-
fluvien, membre de la Société
d'Histoire régionale. Des chimis-
tes de Québec et de Montréal
s’occuperont d'organiser une vi-
site industrielle.

L’honorable Maurice Duplessis,
premier ministre de la province
de Québec, sera invité à présider
le banquet de clôture,
Commentant cette nouvelle, M.

Omer Héroux écrivait ces jours-
ci dans “Le Devoir” des remar-
ques que nous reproduisons avec
enthousiasme:

“L'acfas (l'Association canadi-
enne-française pour l'avancement
des sciences) tiendra aux Trois-
Rivières, cette année, son congrès
général. Ce sera le première fois
croyons-nous, qu’elle sortira de
Québec et de Montréal.
L'alternance qui a jusqu'ici joué au bénéfice de Québec et de Mon-

 

TROIS TRIFLUVIENS SONT
ORDONNES DOMINICAINS

 

Son Ex. Mgr Forbes a ordonné
prêtres les Péres G. Lemire,
R. Massicotte et A. M. Gou-
let à Ottawa. :
 

Ottawa: — Trois’ anciens élè-
ves du séminaire des Trois-Riviè-
Tes ont été élevés à la prétrise,

hier, matin, à Ottawa. Ces jeunes
lévites enfants de la région é-
taient au nombre des onze Domi-
nicains qui reçurent l'onction sa-
cerdotale des mains de Son Ex-
cellence Mgr Forbes. archevéque
d'Ottawa, dans l'église de la pa-
Toisse St-Jean-Baptiste, desser-
vie par les R. P. Dominicains qui
ÿ ont aussi un couvent d'études
Pour les religieux de leur Ordre.
À l'ordinaire, le R.P. Gilles Lem-i
Te était assisté de son oncle, M.
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le chanoine V. E. Lemire, curé de

St-François-du-Lac dans le diocè-

se de Nicolet; le R. P. Robert-M.

Massicotte par le R. P. Victorien

Cossette, 0. m. i. et le R. P. Al-

bert-M. Goulet par M. l'abbé Jo-

saphat Baril, curé de sa paroisse
natale.

MTRE LEO PINSONNEAULT

S'ETABLIT A SHAWINIGAN

 

Un: nouveau bureau d’avocats

vient de s'ouvrir à Shawinigan et

Grand’Mére sous Ia raison sociale

de Pinsonnault et Créte.

M. Pinsonneault sest associé a

bien connu de Trois-Rivières et

sa réputation a franchi toute la

Mauricie. C’est un des avocats

brillants du Barreau du district
et son éloge n’est plus à faire.

M. Pinsonneault sest associé a

une jeune de talent, M. Marcel

Crête, qui saura, au contact d'un

associé expérimenté mettre en

pratique ses remarquables apfi-

tudes. M. Crête fut admis à la

pratique du droit l’an dernier,

mais il fit, en Ontario un cours

supplémenaire. d’anglais qui ne

urra que laider. i

PeNous ouhaitons a MM Créte

‘| et Pinsonneault tout le succès |    

 

 qu’ils anticipent.

ngrès de 1938 aux Trois-Rivières. —
qui marque l‘intention de cette grande Sociétéde s'intéresser à tous les milieux du Québec. — Ce que

xcellent projet.
——————
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lisation ‘intellectuelle
 

le l’Acfas,

tréal marquait déjà qu’on n’en-
tendait pas faire de l'Acfas un or-

ils

ure de gens du pays a faire des

«cherches devant lesquelles

eraient autrement inertes.

“Quant aux anciens membres

ils trouveront dans

outes les régions nouvelles où les

n<teront leurs congrès des su- |sité.”

jets de recherche d'un extrême

intérêt.

“Il n'est pas en effet un coin de

terre — chez nous comme ailleurs

— qui ne puisse exciter la plus

louable et la plus féconde curio-

 

gane de clocher, la chose d'un
groupe ou d'un clan. En fait, I'Ac-
fas a fourni aux chercheurs des
deux grandes villes de la provin-
ce, aux hommes d’étude qui se
groupent autour des deux univer-
sités françaises de la province,
l’occasion de se rencontrer, d’é-
changer fraternellement des idées.
“En allant aux Trois-Rivières,

on ne fait qu'appliquer sur une
plus grande échelle le principe
de décentralisation inclus dans
l’allernance première: D’autres
visites suivront évidemment. Il é-
tait d’ailleurs raisonnable, et pres-
que inévitable, que pour les dé-
buts on s’en tint à Montréal et à
Québec, seuls capables, semblait-
il, de fournir un personnel de con-
férencier et des auditoires conve-
nables.

“Mais l’Acfas a fait des progrès,
et le pays aussi.
“Les Trois-Rivières suivent

donc Québec et Montréal. D’au-
tres villes suivront sûrement les
Trois-Rivières.

2 = +

“Il nous semble que ce sera
chose excellente. ‘

“Il ne convient pas d’abord
qu’une ou deux villes paraissent
seules s'intéresser aux choses de
l’esprit. Dans toute la mesure du
possible, Il faut multiplier les
foyers de travail. C’est encore le
meilleur moyen d’éveiller les cer-
veaux susceptibles d'un utile ef-
fort. Puis, il y a partout des
hommes de valeur, partout d'inté-
ressants sujets d'étude.
“Le seulfait que l'Acfas siégera

aux Trois-Rivières — et nous
Pourrions tirer la même conclu-
sion pour n’importe quel autre
centre — incitera un certain nom- 
  

   

  

  
  
   

   

  

 

  

  

  

LE LAXATIF QUI VOUS TIENT EN FORME

ANd
PURGATIVE
et LIMONADE

 

EEE,

déposé au bureau du soussigné.

visé par une banque à charte.

Hôtel-de-Ville,
Trois-Rivières,

le 2 mai 1938.  

 

7

Le Trésorier de la Cité,

 

Corporation de la Cité des Trois-Rivières

Avis Public
Est par le présent donné que le rôle de perception de lataxe

d'eau de la Cité des Trois-Rivières, pour le terme commençant le ler
mai 1938et expirant le 3] août 1938 est maintenant complété et

Toutes personnes y mentionnées comme sujettes au paiement
de la taxe d'eau sont requises d'en payer le montant au soussigné, à
son bureau, d’hui ou 15 mai courant.

’

> Tout paiement devra être fait en argent ou par chèque dûment

. JACQUES DENECHAUD. '
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Stevens succèdera-t-i
- L'opinion de la presse sur ce chef et son programme _-

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

L'ancien ministre du Com-

merce du cabinet Bennett, M.

H.-H. Stevens, sera vraisem-

blablement candidat à la suc-

cession du dit M. Bennett,

commechef du parti conserva-

teur, domaine fédéral, ou plu-

tôt du parti national-conserva-

teur, ainsi qu’il est convenu

de dire. M. Stevens n’est pas le

premier venu. Il n’est pas non

nlus un candidat ordinaire.

On sait dans quelles circons-

tances il s’est séparé de M.

Bennett, en 1935, et le coup

qu’en a senti le gouvernement

de ce dernier. Le mouvement

steveniste, créé par lui, n’a

guère fait élire de député aux

Communes. De fait, M. Ste-

vens fut le seul député élu. Il

n'empêche que ses candidats

ont recueilli ensemble quelque

400,000 votes, ce qui veut dire

que M. Stevens et ses idées ne

sont pas quantité négligeable.

Or M. Stevens a des idées. I

en a de fort personnelles, qui

s’inspirent du bon sens même.

Il en avait exprimé quelques

unes en 1935, il vient d’en ex-

primer de nouvelles, dans un

manifeste relatif à la réorgani-

sation du parti conservateur

et au choix d’un nouveau chef.
Tous ceux qui envisagent de
succéder à M. Bennett auront

à compter avec lui. Car il a le
souci des besoins et revendica-
tions de nos diverses provin-
ces, et sa préoccupation pre-
mière paraît être de placer sur
la plan canadien la politique
canadienne.

 %æ *

Tout d’abord, M. Stevens
est apôtre de la décentralisa-
tion. C'est là le premier et le
dernier mot de son program-
me.Il se rencontre sur ce point
avec des hommes comme MM.
Hepburn et Duplessis, respec-
tivement premiers ministres
de l'Ontario et du Québec.
Dans l’opinion de M. Stevens,
notre pays'a toujours souffert
d’une centralisation outran-
cière à Ottawa, sous les libé-
raux comme chez les conser-
vateurs. Il prétend avec rai-
son quece n'est pas en centra-
lisant davantage que l’on gué-
rira le mal. À cause de sa cons-
titution géographique, écono-
mique et politique, le Canada
doit avoir un .gouvernement
central qui laisse aux provin-
ces la liberté d’administrer
chacune chezelle, en fonction
des besoins de -la population,

formes diverses de l’activité

humaine. À première vue, tel-

le conception. de la politique

canadienne plaira à de nom-

breuses gens. Il faudra que les
rivaux de M.Stevens trouvent
quelque chose de fort sérieux
et de prenant à lui opposer,
pour lui damer le pion. Car la
population canadienne, dans

son ensemble, n’est pas enti-

chée plus que de raison d'un
gouvernement selon les an-
ciens principes. Elle a plus que
jamais conscience de ses pro-
blémes vrais, et elle est sus-
ceptible d’ouvrir les bras a
un homme qui apportera des
chances de solutions.

= x =

Au chapitre de la décentra-
lisation, M. Stevens suggère
entre autres les mesures sui-
vantes: lo — abandon aux
provinces.de l’impôt sur le re-
venu, qui permettrait à celles-
ci de se charger seuls de l’as-
sistance au chômage; 20 — a-
bolition du ministère fédéral
de l’Agriculture, vu que cha-
que province canadienne a un
problème agricole qui lui est
propre; 30 — abolition du mi-
nistére fédéral des Mines, pour
les mémes raisons ou a peu
prés; 40 — remaniement con-
sidérable du ministére fédéral
du Commerce, avec en vuela
conquête des marchés de l’A-
mérique du Sud.Il est certain
que l'agriculture et les mines
sont du ressort des provinces,
individuellement, et que leur
exploitation ne saurait être
dirigée aussi bien d'Ottawa
que des différentes capitales
provinciales. Il est certain aus-
si qu’il serait logique, pour
chaque province, de prendre
soin de ses chômeurs, et qu’il
ne répugne pas de lui en don-
ner le moyen. Quant au mi-
nistère du Commerce, M. Ste-
vens sait de quoi il retourne,
puisqu’il l'a dirigé sous M.
Bennett. Il sait commetout le
monde que les marchés sud-
américains sont extrêmement
riches et divers, que les Etats-
Unis ont prisen grande partie
ces marchés, qu’il n’y a aucu-
ne raison pour que le Canada
n’aît pas sa part du gâteau.
Dans un autre ordre d’idées,
M. Stevens rejette toute idée
d'immigration, tant que le Ca-
nada n’aura pas employé ses
propres chômeurs, et il est
d’avis que la population devra
dire elle-même, par voie de ré- des ressources naturelles, des férendum, quelle part le pays

 

"LE DROIT” D'OTTAWA
 

Ceux qui, dans la province
de Québec, ont fait campa-
£ne, aux dernières élections
fédérales, pour M. Stevens,
n’ont pas perdu confiance en
leur chef. Ils organisent pré-
sentement un mouvement a-
fin de monter le député de
Kootenay-est à la direction du

- Parti conservateur.
L'un des chefs de cette cam-

pagne était récemment de pas-
sage à Ottawa. Il s’est montré
très optimiste sur l’appui que
M. Stevens recevait dans les
milieux conservateurs du Qué-
ec.
On fait déjà de la: publici-

té en faveur du député de
Kootenay-est. Maintes person-

‘ Nes reçoivent, de ce temps-ci,
‘Une petite pancarte. À gau-
Che, apparait le portrait de M.
Stevens. On lit, à droite, les

suivants:  “L'’uniqumots

  

peuple”. Au bas de la pancar-
te, éri gros caractères, ressor-
tent’ ces trois mots: “Contre
les trusts”.
M. R.-J. Manion, ancien mi-:

histre des Chemins de fer dans.
le cabinet Bennett, et M. H.-H.’
Stevens paraissent se parta-
ger l’appui des conservateurs
du Québec. Le ‘premier sem-
ble, ‘d’après les journaux, être
soutenu par la majorité. Mais,
si l’on: prête l'oreille à ce que
le conservateur de la rue dit;
les journaux manifestent un
optimisme exagéré. D’après ce
que nous pouvons juger, à la
suite d’une petite enquête par-
mi des conservateurs du Qué-
bec, M. Manion soulève peu
d’enthousiasme. On l’accepte-
rait à défaut d’un autre. Cet
autre se nomme M. Stevens.
M. Marion a peut-être l’appui- des chefs :du parti conserva-1 : ue et duvraitdéfénseur -'des'droits-auvteurtautquébec*Mais’M.“Ste-

3

| à Bennett ?

devra prendre aux guerres ex-
térieures où serait engagée
l’Angleterre.
M. Stevens n’est pas encore

candidat officiel à la succes-
sion de M. Bennett. Il le sera,
s’il se sent suffisamment ap-
puyé. Il ne le sera cependant
qu’à une condition: celle de
n’avoir pas à renier les idées
mises de l’avant. M. Stevens
a des idées et il a aussi le cou-
rage de ces idées. Cela méri-
te d’être considéré avec soin.

Harry BERNARD

 

vens paraît avoir la confiance
de la masse des conservateurs
de langue française dans le
Québec. .

C.L'H.
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Les affaires vont-elles
mal ou point que vous

. songez à vous expatriér ?

Le fantôme de Vexil
hante-t-il votre cerveau ?

* L

NE VOUS DECOURAGEZ
PAS,

Le Bien Public

peut: vous aider à repren-
dre courage et à ramener
chez vous les clients perdus
au profit. d'autres maisons

qui: ont cru en l'efficacité
de l'annonce.
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J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés.

137, rue Alexandre Trois-Riviéres
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UN COMBUSTIBLE SOLIDE

- POUR UN CONFORT SOLIDE

VENDU PAR UNE MAISON SOLIDE

Charbonnerie St-LaurentLe
BOIS HUILE CHARBON  1
Demandez chez votre Epicier
Le Nouveau Fromage

,ACALS
pASTEURISE

Sa riche saveur vous plaira !
Un Produit de la Mauricie.
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DISTRIBUTEUR GENERAL POUR LA REGION.

J. N. GODIN
1554, NOTRE-DAME, TROIS-RIVIERES.  
   
J ENCOURAGEONS LES NOTRES !

Les Polisseurs Laviolette
CONTRACTEURS POUR LAVAGES. DE
'VITRES, VITRINES DE MAGASINET

DE BUREAU, ETC.

 

Ménage général de Bureaux,
Magasins et Maisons Privéës.

AVANT DE DONNER VOTRE ORDREQU DE
PASSER UN NOUVEAU CONTRAT

DEMANDEZ NOSPRIX,
©

Nous vous donnerons satisfaction.

Polisseurs Laviolette
BUREAU

Les vous conviendront:  
  

> ‘

1236, RUE HART,  TELEPHONE: 3480.    
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Plusieurs candidats sur les rangs dans Chicoutimi

JEUDI, 5-MAI 1938

 

 

M. Antonio Talbot est le choix du
autres citoyens se mettront de
semble officiellement appuyé p

 

Le docteur Henri L. Dubaime,
samedi soir sa candidature, comme indépendant, à 1
ciale complémentaire qui comblera la vacance ca
sion du député Arthur Larouche, de
de santé.

M. Duhaime fera la lutte à Antonio
mi, que le premier ministre Duplessis a
comme candidat du gouvernement.

Le maire Duhaime a annoncé sa c
une assemblée de six cents personnes,
le droit, s’il était-vainqueur de choisir 1
prochaines élections générales,

Deux autres personnages, à
exprimé dimanche soir le désir d

LA FERMETURE

DES ECOLES

 

Il n'y a qu’à Québec que les éco-
les fermerontle 15 juin. — Ail-

leurs, ce ne sera pas avant le 30,

 

Un communiqué du Surinten-

dant de l'Instruction ‘ publique
nous informe que, d’après l'arti-

cle 15 des Règlements du Comité
catholique, les écoles sous con-

trôle des commissions scolaires

devront rester en activité jus-
qu’au 30 juin.

Les commissions scolaires sont

priées de prendre avis qu’en fer-

mant leurs écoles avant cette da-

te, elles s’exposent à perdre une
partie des subventions distribuées
par le Département de I'Instruc-
tion publique.
Cependant, dans toute école où

aura lieu un examen public pré-
sidé par Monsieur le Curé ou un
membre de la commission scolai-
re, le Surintendant autorise la
clôture de cette école immédiate-
ment après l’examen pourvu que
telui-ci n'ait pas lieu avant le 26
juin prochain.

Par exception, les écoles de
Québec fermeront dès le 15 juin
prochain afin de permettre aux
autorités scolaires de la ville de
mettre ces édifices à la disposi-
tion des organisateurs du Congrès
Eucharistique qui les aménage-
ront pour y loger une partie des
nombreux visiteurs attendus à
l'occasion de cet important évé-
nement . -

 

POSTE IMPORTANT A
M. GEORGES BOUCHARD

 

Une nouvelle venue d'Ottawa
Nous apprend que le député de

mouraska aux Communes
Sera nommé bientôt sous-minis-
tre adjoint de l’Agriculture.

 

Une nouvelle venue d'Ottawa
Nous apprend que M. Georges
Bouchard, député de Kamouras-
ka à la Chambre des Communes,
Sera bientôt nommé sous-minis-
tre-adjoint de l'Agriculture dans
€ service administratif fédéral.

Sous-ministre de 1'Agricui-
ture à Ottawa est M. le Dr Bar-

N, ancien directeur du collège
d'Agriculture Medonald, de Ste-

ne de Bellevue. Le sous-minis-
te-adjoint est M. le Dr A.-T.
harron, qui fut pendant plu-fleurs années directeur de l'Ecole© laiterie du Bouvernement de
À Province de Québec à St-Hya-
Cinthe,
ui le Dr Charron a atteint lare d'âge de service et il’ au-e

part le maire H. L. Duhaime, ont
e faire 1a lutte au candidat officielde I'Union Nationale, Antonio Talbot,

complémentaire de Chicoutimi, le 25 mai,
Ces deux aspirants sont Alfred

de la municipalité de Ste-Anne de C
Jonquières. Tous deux ont déclaré |
Talbot, comme candidats indépendants de l’Union

gouvernement, mais trois
la partie. — Aucun ne
ar le groupelibéral,

maire de Chicoutimi, a annoncé
‘élection provin-

usée par la démis-
l’Union Nationale, Pour raison

Taïbot, avocat de Chicouti-
désigné la semaine dernière

andidature samedi soir, devant
Il a déclaré qu’il se réservait
e parti qu’il appuierait aux

lors de l’élection provinciale

Tremblay, Secrétaire-trésorier
hicoutimi, et Wilbrod Perron de
eur intention de faire la lutte à

Nationale,

LOURDE PERTE POUR LE
CLERGE ET L'AGRICULTURE

—

M. l’Abbé H. Bois, prêtre éminent,
est décédé à l’âge de 57 ans.

 

M. l'abbé Honorius Bois, ancien
directeur de l'Ecole d'agriculture
de Ste-Anbe de la Pocatière, prê-
tre éminentet très versé dans les
choses de l'agriculture, est décé-
dé dimache après-midi, à l'Hôtel-
Dieu du Précieux-Sang de Qué-
bec. Il a succombé à une maladie
de dix jours environ, à l'âge de
57 ans.

La mort de M. l'abbé Bois cau-
Sera un vide profond dansle cler-
gé québecois et dans les cercles
d'agriculture. C'était une autori-
té en agronomie. II s'occupait de
cette science depuis 26 ans et on
venait le consulter de partout.
A sa mort, M. l'abbé Bois rem-

plissait une charge importante
dans l'administration du plan Bi-
lodcau-Roers pourl'aide à la jeu-
nesse,

 

 

REMONTEZ.vous 1 Q
Par un sommeil calme et
reposant. Si vous dormez
mal — prenez

à SLEEPEX
 

 

IL NE POUVAIT
DORMIR

Mais aujourd'hui grâce à

l’emploi du “BROKASEP-

TOL”, nouveau remère con-

tre la bronchite, il peut se

reposer dans son lit toute la

nuit sans aucun malaise.

En effet le nouveau re-

mède “BRONKASEPTOL”

pris avec de l’eau chaude

apporte un prompt soulage-

ment dans toutes les affec-

tions des bronches, de la

gorge et des poumons. Une

dose prise au coucher faci-

lite la respiration et pro-

cure un sommeil calme.

 

 

SEUL AGENT

LA-

Pharmacie HOULE
A VOTRE SERVICE

Vis-à-vis le bureau de poste

1356 Notre-Dame,Tél 57
TROIS-RIVIERES.

 

»

M. DUPLESSISA ,
CHICOUTIMI

M. Maurice Duplessis, pre-

mier ministre de la provin-
ce, ira tenir une grande as-
semblée à Chicoutimi le 22
mai pour appuyer la candi-
dature de M. Antonio Tal-
bot, avocat. Plusieurs minis-
tres accompagneront M. Du-
plessis à cette assemblée qui
sera tenue probablement
dans l’Aréna de Chicouti-
mi.

  

Wiens
ITE

EMBOUTLILLÉ EM ENTRLPÔT AU GANADA (Vieillt 10 ons)

V10 cx. ‘0.45 - 25 02. 12.00 - 40 02. 3.000

 

 

 

  

    “La forme la plus pure
sous laquelle le tabac

peut être fumé.

 

 
 

ee votre mere le
Jour des Mères”

DIMANCHE,1e 8 Ma
Bien que y

ous pensieelle, traduise z Souvent à

©8 jours'applique à 7hou
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LA VIE CO OPERATIVE

 

Les coopérateurs de la province

de Québec ont toutes les raisons

du monde de se réjouir.
Nos deux grandes organisations

agricoles, l’Union Catholique des

Cultivateurs et la Coopérative

Fédérée de Québec, ont enfin

conclu cette entente tant désirée

et tant attendue dans tous les

milieux où l’on s’intéresse since-

rement au progrès réel de l’agri-

culture.
Le 26 avril 1938, les directeurs

de ces deux sociétés se sont ren-

contrés à Montréal et ont conclu

une entente qui, tout en conser-

vant à l’une et a l'autre organisa-
tion son identité propre, assure

aux membres de chaque société

mémorable pour ‘tout ce qu’elle

augure de bien et de bon en pré-

sages heureux pour tous.
On m’a déjà répété que M,

Dussault aurait, un jour, dit à un

confident: “Si je pouvais faire en

sorte qu’une entente soit conclue

entre l'Union Catholique des

Cultivateurs et Ia Coopérative

Fédérée de Québec, je serais le

plus heureux des hommes car

j'aurais rempli mon mandat de

ministre de l’agriculture au-delà

de mes plus chères espérances.”

M. Dussault a participé large-
ment à cette entente, et il a cer-
tainement un droit indiscutable à
la reconnaissance de tous les cul-

tivateurs dont le progres et le et à la classe agricole en général,
que les différents et les dissen- ;
sions du passé ne seront plus

cause de ces frictions qui malheu-
reusement ont trop souvent en-

travé nos progrès et ralenti notre,

marche dans la voie de la coopé-

ration.

La Terre de Chez Nous devient

l’organe officiel de la Coopérati-

ve Fédérée et le Comptoir Coo-

pératif de l’U.C.C., transportera

succès lui tiennent tant au coeur.

Et n’est-ce pas aussi de fort

belle augure que ce geste de nos

deux grandes organisations de

coopération agricole réponde si

tôt et si pleinement à la demande

que notre épiscopat nous adres-

sait récemment dans son impor-

agricole. Cette entente, qui est si

conforme au voeu exprimé par

nos évêques, n’est-elle pas la plus

belle et la plus respectueuse ré-

  

 

ECRITE POURLES Ÿ
|‘CULTIVATEURS _
 

   
Nous publions depuis quelquetemps une série d'articles ‘fournie

ployés dans notre province.

par la Brasserie “Black Horse” Dawes de Montréal. Vous n'êtes pas

sans connaître leurs fameux étalons noirs maintenus dans le but

d'aider au cultivateur et d’améliorer la race des chevaux de trait em-

Si vous désirez une copie du livret :
“Comment Elever de Bons Chevaux”, veuillez bien communiquer di-

rectement avec la Brasserie Dawes, 740 rue St-Maurice, Montréal. —
(Note de la Rédaction.)

APRÈS LE SEVRAGE

Le poulain doit toujours être
bien alimenté, été comme hiver,

car son développement et sa va-

leur future dépendent de la nour-

riture qu’il reçoit durant les pre-

‘mières années de sa vie.

Quand il est à l'écurie, du bon

foin mêlé de trèfle ou de luzerne,

5 ou 6 livres d’un mélange d’avoi-

ne et de son, ou 3 ou 4 livres de

carottes chaque jour, lui permet-

tra de se développer normalement.

On laissera aussi continuellement

à sa portée un bloc de sel iodé.

prochainement ses affaires à Ia PONse que l’on pouvait donner à ' Au pâturage, le poulin doit néces-

Fédérée. Les directeurs du Comp-|
toir, sitôt qu’ils pourront se ren- |
dre éligibles à ce poste, devien-

dront directeurs de la Fédérée, la

loi régissant cette dernière ayant

été amendée de manière à per-

mettre leur entrée dans les cadres

de son bureau de direction. De

son côté, l’U.C.C. amendera ses

règlements de façon à accorder le

mêmeprivilège à un certain nom-

bre de directeurs de la Fédérée.

Je ne doute pas que tous les

vrais amis de notre agriculture se

réjouissent de ce beau geste et  que la date du 26 avril 1938 reste

la plus haute autorité religieuse

du pays et ne laisse-t-elle pas en-

trevoir les horizons les plus beaux

pour tous. Notre confiance dans

tant mandement sur le problème

le progrès de notre agriculture

n’a jamais eu autant de raisons

d’être forte et entière, à présent

que l’oeuvre bienfaisante de Ja

coopération pourra se poursuivre

au sein de nos deux grandes et

puissantes sociétés, maintenant

unies dans la paix et le travail.

Alfred SAVOIE.

2 mai 1938.

 

Le Marche Agricole
; ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi, le 2 mai 1938,

par la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

”, PORCS .
r= : TRIE
Select ; PTT
190 - 230 lbs 10.50(1) - 10.65(2)

Prime - $1.00

Bacon

180 - 230 "lbs 10.50 - 10.65
Boucher :

160 - 240 lbs . 10.00 - 10.15
Léger ’

120 - 180 lbs 10.00 - 10.15
Lourd

240.- 270 lbs’ 10.00 - 10.15
Extra Lou

270 1bs et plus 9.50 - 9.63
Truies “a 6.00 - 7.00

VEAUX-DE LAIT

Choix 6.50 - 7.00
Bon 5.50 - 6.00
Môyen 5:00 - 5.50
Commün- - &00 - 4.50

VEAUX-DES CHAMPS

Bon 3.00 - 3.50
oven 2.5 -3.00

Commun 2.25 --‘2.50

MOUTONS

4,50 - .5,00

AGNEAUX

(3} Choix. 7.00 - 8.00

(4) Bon 7.00 - 8.00

Léger 4.00 - 5.00
Pesant 6.00 - 6.50

Bélier 6.00 - 6.50

Commun. 5.00 - 5.50

VACHES

  

Choix7 4.50 - 4.75

 
3.00 - 3.50

sairement prendre chaque jour u-

ne certaine quantité de grain, à

moins que l'herbe soit exception-

nellement riche et abondante. On

doit toujours éviter de faire paî-

tre un poulin sur un sol pauvre.

Il est préférable d’hiverner les
jeunes chevaux à l'extérieur a-

vec un simple abri de planches

pour la nuit ou le mauvais temps.

Si on les place à l’écurie, on ver-

ra à leur faire prendre de l’exer-

cice régulièrement, au moins du-

rant plusieurs heures chaque

jour. Un poulin attaché dans une

Stalle trop étroite ou tenu sur un

plancher incliné, depuis l’autom-

ne jusqu’au printemps, dévelop-

pera inévitablement des membres

et aplombs défectueux et perdra
ainsi beaucoup .de sa valeur. Les
pieds des poulins doivent étre exa-
minés chaque mois ,été comme hi-
 

(3) Nourris au grain
(4) Agneaux' du printemps
 

 

Téléphone 456

ARTHUR SPENARD,

COURTIER

Assurances générales

944 rue St-Pierre

‘Trois-Rivières

EDIFICE SPENARD

 

DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA
26 ox. °1.80 40 ox. 02,70 | 

Bonne 4.00 - 4.25

Moyenne 3.25 - 3.75

Commune 2.50 - 2.75
Très Com. 2.00 - 2.50.

TAURES

Choix 5.25 - 5:75
Bonne 5.00 - 5.25
Moyenne . 4.50 - 5.00
Commune 2.50 - 3.50

TAUREAUX

Choix : 4,25 - 4.50
Bon 3.75 - 4.00
Moyen 3.50 - 3.75

Commun 3.00- 3.50

, BOUVILLONS

Choix 6.50 - 6.75
Bon 6.00 - 6.25
Moyen 5.25 - 5.75
Commun 4.50 - 5.00
Com Leg. : 3.50 - 4.00
Porcs vendus abattus . 14.50
(1)-‘Nourris et’‘abredvés .
(2)5Par Camion”

ver, pour s'assurer qu’ils sont bien

d’aplomb et pour corriger les ir-

régularités qui pourraient se pro-
duire dans les sabots et prévenir

les tares.

Il est essentiel que le proprié-

taire du poulain veille à ce que
le sabot soit d’une longueur nor-

male et à ce qu’il marche d'’a-

plomb. Si nécessaire, on devra

parer ou rogner le côté du sabot

pour rétablir l’aplomb. On devra

toujours laisser entière la four-

chette, ou petit pied, car son con-

tact avec le sol a pour effet de

conserver la forme du sabot et de

prévenir le serrement des talons.
La sole ne doit pas être amincie.

Si les genoux du jeune cheval dé-
vient, ou ont tendance à arquer,

les talons seront maintenus bas et
le foin sera servi par terre. Si, au

contraire, ils sont creux, la pince

sera raccourcie et les talons se-
ront laissés-hauts.

SE5SMAI 1938

 

  

  

   Ÿ2 nuau 
Le Dr Douglas Hyde, poète et

historien, ancien professeur à

l’Université du Nouveau-Bruns-

wick, sera le premier président

de l'Irlande sous la nouvelle

constitution.

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

x x x

Argent à prêter. Règle-

ments de faillites et de

successions. Examens de

titres. Difficultés com-

merciales. Collection,

ete.

x x x

Bureau 306 Alexandre

Tél.: 491. T.-Rivières.    
 

 

CET HOMME

propice.

Et le moyen de

teurs que vous recherchez en-affaires,

{    

VOUS DONNE.

si_vous ‘avez l'intention de disposer de

votre commerce, devotre propriété ou de vo-

tre terrain, cette époque de l'année estla plus

bon acquéreur est tout indiqué: Faites parai-
tre une annonce dans le “Bien Public”,

est lu chaque semaine par la classe de lec:

 

J'ai”tentémoi-mêmel’eexpérience &plu- |
sieurs-feprises, etsièmen suissBien-trouvé.

TELEPHONEZ-SEULEMENT A 640. ET ‘NOTRE REPRE-
SENTANT PASSERA VOUS VOIR:

D'EXPERIENCE
CE CONSEIL:

trouver rapidement un

qui

a

.  
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Comme l'écran s’est fait comé-

dien, vaudevilliste, dramaturge,

romancier ou pédagogue, il a vou-

lu s’essayer dans le genre histo-

rique. Les grandes pages des an-

nales du monde lui ont fourni

des sujets grandioses ou tragiques

qui ne demandaient, semble-t-il
qu'un bon metteûr en scène pour

devenir films intéressants, ayant,

avec une valeur artistique, l’at-

trait de la chose vêcue.

Le nombre des films historiques
s'accroît sans cesse. Tous les pays

producteurs s’y emploient. Pour
ne parler que des nouveaux ve-

pus, quelques ‘titres s'imposent à

la mémoire: La vie privée d’un
Tribun, la Reine Victoria, Pierre-
le-Grand, Marie Walewska, Tara

Kanova, La Tragédie impériale,

et même Scipion l'Africain —

bien que notre censure ne lui ait
pas encore ouvert la frontière.

En quelques pays qu’elles soient

nées, ces productions se ressem-

blent toutes par un trait: leur sin-

cérité n’est pas à toute épreuve.

Fcartons systématiquement les

films soviétiques comme Pierre-

Je-Grand, les films à tendances

politiques comemme Scipion ou La

Marseillaise. La passion les a ins-

pirés, Pesprit partisan les a réali-

sés, non sans adresse, et nul ne

saurait y reconnaître Te vrai vi-

sage de l’Histoire.

 

EXPEDITION DU
“POURQUOI-PAS?”

AUTOUR DU POLE

 

par le commendant Charcot
de TInstitut
—

La fin de Charcot scelle sa ‘vie

d'une auréole de légende. Ce maî-

tre de la glace, du vent, des-mers,

‘a semblé vainclu par les éléments.

Pourtant, ceux-ci Tui composent

une apothéose que les siècles n’ou-

blieront pas. Il a eu une mort à

la mesure de sa vie, au milieu de

toutes les choses qu’il n’avaït ces-

sé d'aimer et de dominer.

Le “Pourquoi-Pas?” s'est en-

glouti dans le seul tombeau digne de couleur locale et pourvoyeurs
de lui, dans l'immensité de l'O-

céan.

Pendant près de vingt ans, ce

trois-mâts a fendu de son étrave
fine les flots polaires. L’imagina-
tion voudrait se rendre compte de

ce qu’était la vie quotidienne à
bord et au cours des expéditions.
Un document saisissant nous le

permet.

Cette vie, Charcot l’a en effet

décrite, lui-même, dans un admi-
table livre qui vient enrichir la
collection “Toute l'Histoire”. Au-

four du Pôle: Expédition du
“Pourquoi-Pas?” est le récit de
certaines des années que Char-
tot vécut à la conquête des mys-
tères du Pôle. La première expé-
dition antarctique du “Pourquoi-
Pas?” avait un but scientifique.
Mais tout en poursuivant leurs
recherches, ses membres avaient
à lutter, avec un courage renou-
velé chaque jour, contre la neige,
les tempêtes, le froid, la solitude.
Les feuillets du’ livre déroulent

devant nous le film de cette vie
héroique àà l’extrémité du globe.
Grâce à eux, des hommes, con-
duits par un idéal, peinent, tra-

_ Vaillent et agissent sous nos yeux.
Leur grandeur, comme celle . de
leur chef, leur gaieté, leur endu-
Tanceapparaissent À chaque page.

n des heures angoissées, un li-
Vre comme Autourdu Pôle: Ex-
Pédition du “Pourquoi, -Pas?”
(Flammarion, éditéür,. Colleëtion
ALe vantoire”, un volume: 4

véritable manuel d'éner-
ete, une fois€encore;1avi*

des hommes‘de France. 
iI de décors. Mais ils ne donnent a

 

Mais ‘les autres? Ceux qui preé-
tendent a l’objectivité,
pour autant dignes

Pourrait-on leur faire un jour,
l'honneur d’un classement dans
les cinéma-thèques nationales au
rayon des oeuvres historiques ?
On a vu souvent, lorsque tel

film de ce genre a tenu d’affiche,
des écoliers, magisters en tête, ve-
nir y prendre une leçon d’histoire.
Cette reconnaissance quasi offi-
cielle de la valeur éducative de
l’écran historien laisse un peu rê-
veur; et l’on ne peut s'empêcher
de penser qu’il faut une certaine
dose de bonne volonté — ou d’es-
prit primaire — pour accueillir
avec faveur les productions quali-
fiées historiques que le cinéma
lance sur le marché.

Que sont-elles au fond ?

De médiocre intrigue sentimen-

tales-dont les protagonistes au lieu

de s'appeler Dupont ou Durand

portent des noms célèbres. Car le

cinéma, pas plus que le théâtre,

ne pardit ‘disposé à abandonner

le thème sempiternel de l’amour,

avec ses ‘élans, ses imperfections,

ses angoisses et-sesluttes.Les noms |

illustres, le décor somptueux,l’ar-

chéologie du détail, les dates i-

noubliables ne sont 12 que pour

corser une ‘vulgaire aventure et

lui donner ‘un relief que neuf fois

sur dix, elle ne mérite pas.

Mettez deux personnages ordi-

naires au Tieu de la Comtesse Wa-

lewska et de Napoléon et vous

n’aurez qu’un banal adultére. Re-

placez ‘dans un cadre bourgeois

l’affection de la Reine Victoria

pour son Prince Consort, et leur

fidélité n’aura rien qui les distin-

gue d’un couple simplement hon-

nête. La dignité des personnages

consacrés par l’histoire n’ajoute

rien à la bassesse ou-a la vertu

de leurs âmes.

L’illusion des cinéastes est gran-

de de croire que des oeuvres sem-

blables ont droit au titre d’histo-

riques. Tout au plus ont-elles le

mérite d'illustrer une dissertation

ou un récit. Ils sont fournisseurs

leur public, ni une idée précise

de l’enchaînement des faits, ni de

leurs causes profondes, ni de leurs

conséquences: ce qui est propre-

ment la fonction de l'histoire.

Heureux encore lorsqu’ils n’ac-

commodent pas leurs narrations
au goût du jour; et, pour permet-

tre au scénariste la “grande scène

du deux”, n'hésitent pas à con-

fondre les personnages, à rajeu-

nir celui-ci, à faire mourir celui-

là, à créer cet autre dont la pré-

sence arrange si bien les ehoses.

D'histoire vraie, il n’est pas

question. Uneseule préoccupation

les domine: faire commercial,

et pour ce,satisfaire l'attente des

spectateurs. Quant à l’histoire

vieille lune !

L'historien doit être le servi-

teur, l’esclave de la vérité. Pour

la découvrir dans les faits qu’il

 

PEUde

ALT
br
SHSl,

DISTILLÉ ET MÉLANGÉ EN ECOSSE

sont-ils |
d’audience?

 

raconte il doit, comme un juge
Porter son enquête très loin, jus-
qu’au fond des pensées de ceux
qu’il fait revivre, analyser leurs
intentions, peser les motifs de leur
action, déceler les influences qu’ils
ont subies: toutes choses qui exi-
gent un talent souple, perspicace,
mais par-dessus tout une imparti-
alité aussi parfaite qu’il se peut.
Combien d’historien ont eu as-

sez de sagesse et de sang-froid
pour garder toujours une plume
objective et ne jamais sacrifier à
l’esprit partisan? Assurément ils
ne sont pas légion. On classerait
bien plus facilement les écrivains
qui s'intéressent au passé d’après
leurs opinions philosophiques ou
leurs sympathies politiques.

Si donc dans le domaine de
Phistoire pure, il convient d’être
sur ses gardes et d'accepter les
récits d'autrefois sous bénéfice
d’inventaire, que dire du roman
historique que le cinéma, comme

quelques

tout le reste, a mis en images?
C’est le genre faux par excel-

lence. Le romancier invente à

plaisir, caractère, situation, dialo-

gues. L'histoire n’est plus pour lui

qu’un accessoire, un cadre où

teintes d’archéologie
semble conférer un cachet d’au-

thenticité à l’oeuvre entière.

Le cinéma, dans les films his-

toriques, a renouvelé le genre d’A-

lexandre Dumas, et le spectateur

est une fois encore abusé. D’ail-

leurs ,admettons qu’au lieu d’un

roman l’auteur du film vise à la

grande rcconstitution. Avec l’ap-

pui de capitaux impottants, il

monte une immense machine: dé-

cors exacts, costumes authenti-

ques, évocation de personnages

d’après des documents sérieux.

Si consciencieux que soit ce

travail, si proche de la réalité

qu’on puisse l’imaginer, il ne se-

ra jamais qu’un immense traves-

pti.Les hommes d’aujourd’hui n’ont

plus l’état d’âme de ceux d'hier

ou d’avant-hier. Quand bien mê-

me les acteurs et figurants réali-
seraient au mieux cette transfor-

mation de mentalité, il resterait

que les simplifications forcées du film, ses racourcis arbitraires, ses

interprétations fatalement tendan-
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cieuses, déformeraient toujours ia

réalité historique, plus encore

qu’un roman qui a du moins la

ressource des explications et des

nuances pour corriger une attitu-

de et préciser une impression.

Ainsi, à tout bien considérer, le
film dit historique est inexact et

trompeur. Et il ne peut pas ne pas

l’être. Il est fatalement partisan on

arbitraire.

Faut-il ajouter que les thèmes

empruntés à l’histoire s’apparen-

tent beaucoup trop aux sujets in-

convenants pris dans la vie cou-

rante. Pour un P. de Foucauld,

mis à l’écran, que de Raspoutine

étudiés avec complaisance! On di-
rait que ce sont les pages les plus

outrées ou les plus scabreuses du

passé qui tentent nos cinéastes!

Aussi soyons très défiants. L’é-

pithète historique dont on bapti-

se beaucoup de films ne leur con-

fère pas droit de cité. Ils ne se

distinguent des autres productions

ni par la qualité de leur inspira-

tion ni par la noblesse de l’épiso-
de. Et moins que d’autres, sans

nul doute, ils contribuent à l’en-
seignement de l’Histoire. Ch COLLAS

(Choisir)

 

 

 

    
 

RECETTE

5C, TABLE BEURRE

1% TASSE SUCRE
834 CARRES CHOCOLAT AMER
M TA8sm LAIT

834 C. THE POUDRB A PATE
136 TABSE FARIND

1 C. THE DE VANILLD
3 oxurs

tivement. Faites cuire dans d

À 35 minutes,

a

 

GATEAU au CHOCOLAT

Mettez le beurre en crème, ajoutezle
sucre, et battez bien ce mélange.
Ajoutez les oeufs, la chocolat fondu et
battez de nouveau. Tamisez la farine
et la poudre, ajoutez Ja vanille au lait
et ajoutez la farine et le lait alterna-

siettes À gâteau bien graissées. Tem

pérature: 350°F à 375°F pendade 225

. suivez

 

bureaux de Ja “Shawinigan.” Compare”
 

Écrivez à
GABRIELLE DION °

i Cusinidreesperte =~
CP, 19% ‘Trois-Rivières, Qué.
pourobtenir des renseigne.
ments additionnels sur ls

cuisson 26 ox. *2.50 40 oz. *3.76 

Gabrielle Dion dit:

LA CUISSON ÉLECTRIQUE ÉMERVEILLEI!

Ur Réga/
pour la
Famille!”

“Si vous
cette recette avec soin,

vous aurez un gâteau au chocolat

très léger et d’une fine texture.
- Toute femme peut être bonne

cuisinière et, avec des précau-
tions ordinaires, peut faire des

mets délicieux. Mais pour cela, il lui faut
l’_équipement voulu—je veux dire un poêle
électrique. Grâce à ses caractéristiques auto-
matiques, celui-ci permet de cuire au four, de
griller et rotir avec la plus grande facilité.

. Si vous venez aux Trois-Rivières, ou si vous y habitez, jje.me
ferai un plaisir de vous montrer notre Cuisine Moderne, aux

Si vous n’avez pas l’occasion de
venir aux Trois-Rivières, allez examiner les derniers modèles
de poêles électriques aux salles LXexpositions locales de cette

4

WATER & POWER CO:
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= Madame. Mademoivelle... et

LES MAINS DE FEMME
Il y a des mains de porcelaine,
Blanches comme la blanche laine. ;
Des bijoux de grâce, qui ne sauraient appartenir
Au travail: il pourrait les ternir.

°
Des mains d’aristocrate, sans une ride ; ;
Des mainslisses, toujours tendues dans le geste avide
De baisers d’admiration; d’inutiles ornements,

 

Des mains de statue de Carrare, avec des doigts couronnés de’
diamants.

e
Les ongles, soigneusement effilés, brillent,
A chaque geste délicat. On les placerait derrière des grilles,
Sous verre, comme des pierres de grand prix, ;
Des rubis de princesses conservés au musée de Paris.

e
On passe, on regarde ces jouets, avec une moue .. .

e
Il y a des mains incrustées.
Le labeur, en artiste, les a sculptées
Avec force, à coups d’ébauchoir.
Des mains qui ne sauraient déchoir,

°
Devant les tâches ardues, difficiles. _
Des mains taillées dansla pierre, viriles,
Dont les veines, grossies par l’effort, :
Marquent les états de service. . Ces mains sont un renfort,

e
Là où elles se posent: à la cuisine,
Au jardin; pour aider la voisine.
Les ongles sont déterminés, usés dans la chair,
Par les lessives et le brossage du parquet, toujours clair.

e .
On passe, on regarde ces oeuvres fortes, on les loue.

°
Il y a des mains taillées pour un geste :
Le geste des étreintes maternelles et qui reste,
Toute la vie, empreint comme un sceau d’honneur.
Des mains protectrices, qui parlent d’intime bonheur.

°
Elles sont taillées pour rythmer des berceuses;
A demi-fermées, contenant toutes les petites chairs frileuses
Dans leur creux. Des mains taillées en berceau
Et qui de frustes deviennent douces comme les laines du

trousseau,
On passe, on vénère ces oeuvres d’amour, à genoux:

Jeanne L’Archvéque-Duguay.
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IL FERAIÎT SI BON...
 

Parce que je t'aime et que tu

souffres, O mon tendre ami.

Si tu savais combien j'ai mal!

Je voudrais tant apaiser ta

peine,
Et bercer contre mon coeur,

ton chagrin ..

—Est-il plus grande douleur

que de voir souffrir ceux qu’on

aime?—

Garder pour moi toute l’amer-

tume, et ne t'en laisser

Que le souvenir.

Ce serait, vois-tu presque du

bonheur ...

Et je ne peux rien,

pleurer avec toi,

Puisque je t'attends, et que tu
ne viens pas...

Mon doux ami, pourquoi nes

veux-tu pas venir?....

Il ferait si bon, malgré tout …

Chère Vieille Chose.

Riv. Ouelle, 20-4-38.

pas même

 

CAPRICE

 

Tu nous fais la moue,- ô prin-
temps, après avoir fait montre
d'une humeur engageante.
Tes sens télépathiques ne vi-

brent pas, en contact, avec notre
ardente soif de tes douceurs alan-
quies? ...

C'est cruel, ces petits manèges-
là, et incompatible avec ton coeur
tout chaud de tendresse, et lourd
d’ivresses.

Serais-tu capricieux comme une
jolie femme, ou baiserais-tu les
pas des dictateurs européens?
Pourquoi, alors, volontairement

abaisses-tu le rideau sur la scéne
de tes largesses, et annihile ainsi
toutes initiative de la nature?
Reviens à des sentiments plus

pacifiques, et les chevaliers de
ton immense cour, en soyriront
d’aise !

Crois m’en ….... ... .... ....veer vee

Ainsi,il est des personnes vrai-
semblablement descendues sur la
planéte, pour remplir Toffice de
douche d’eau Elacée, aux âmes
enthousiasmées de noble. idéal,
paralysant leurs légitimes élans.
Contrairement, ils pourraient

faire effet de rayon de soleil, au-
réolant leur passage, de gaiété.

Caprice, sécheresse de coeur, ou
crainte de l'effort?
Toute concentration d'idées ou

ruminent d’amers soucis ?
Quelque inclémerite que soit la

vie, sourions-lui, ‘ cela lui fera
peut-être, ériger une digue à ses
escarmouches, et qui sait, repon-
dra-t-elle, à notre esprit de conci-
liation, par des faveurs?
Essayons, le feu en vaut la

Nicole.
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CHARME FEMININ Madame, Mademoiselle
Etes-vous nerveuse, pâle, faible,

L U L E S constamment fatiguée? Souffrez-
Pl vous d’insomnie, de mal de dos
DE MADAME ou des reins? Avez-vous des é.

tourdissements, des battements de
S Y B | L coeur? Votre digestion est-elle dif-

ficile? Manquez-vous d’appétit ?
. |Vos périodes sont-elles douloureu-

Réputées depuis dix|ses, irrégulières ,trop abondan-
ans pour assurer unejtes, avez-vous des pertes blan-
belle taille, des lignesjches? Avez-vous déjà pris un to-
harmonieuses, un dé-inique sans que votre santé en fut
veloppement suffisant|laméliorée? Si oui prenez les ex.
avec la fermeté dési-jcellentes PILULES
rée. VITAMINOL

. . Le tonique féminin par excellen-
Bouteille simple coe os . 1.00 ce, à base de VITAMINES «pg»

Demi-traitement, 3 bouteilles Ps reconstituant du Syste.
as 00000000 . sanguin. rapidemenen une. 2.50)ANEMIE.

Traitement complet, 6 bou- |La bouteille simple ....... .50
teilles en une ...... . . 5.00{Bouteille trois dans une . . . 1.25

Circulaire explicative sur demande. Livraison par toute la ville,
Expédition discrète.

LABORATOIRE NOSSIOP
124 BLVD ST-JOSEPH EST, LAncaster 1015

Casier postal No 27, Station “B”, Montréal, P. Q.
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ON EST SATISFAIT, ET AVEC
RAISON, SI L’ON SE CHAUSSE

AU

Magasin J. A. GOSSELIN

TEL. 537  1392 RUE HART

J. À. Gosselin vend des chaussures de haute qualité, agent
exclusif aux Trois-Rivières des marques SLATER, HARTT,
WILKIES GLOVE PHIT, et M. W. LOCKESHOE, la seule dé-
signée et approuvée par le Dr. Locke, de Williamsburg, Ont.

Sitôt une nouveauté lancée, que nous pouvons vous loffrir,
nous ajustons les chaussures à vos pieds, nous nous contentons
de profits minimes, et n’avons en vue que votre entière satis-
faction.

Voilà autant de points que nous vous invitons à venir vé-
rifier.

Service Gratis de Rayons-X
pour ajustement.

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

1392 RUE HART TEL. 537     
 

 

MAGASIN A LOUER

dans le centre de la ville, à deux pas-des marchés,

un plein pied susceptible d'être transforméau gré du

locataire, en magasin ou logement.

+

S'ADRESSER AU'NOTAIRE ABRAN,

N
U

Le capitaine Vernon Anderson, du navire “Exeter” qui sombra“ ré-
cemment sur les côtes de la Nouvelle-Ecosse, photographié avecson épouse à son arrivée à Boston. Le capitaine et son équipagefutent sauvés par I'“Illinois” et'transportés àBoston . à bord dugarde-côte “Algonquin”, - ‘

Say
DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA
25 0x.°1.80 - 40 oz. 92.70 -

~ 326 BONAVENTURE, Tel.: 1881.

as: + - mass PSà - 0e. - Sen . —
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. Reçettes éprouvées

_ METS DU
PRINTEMPS
  
L'approche du printemps fait

paître le désir de mets plus légers,

au lieu des mets plus ou moins

lourds qui sont servis pendantles

mois d'hiver. Il est naturel que
tous les produits alimentaires nou-

veaux, comme le sirop d’érable,

la rhubarbe et les asperges, qui

font leur apparition sur le marché

à cette époque, soient accueillis

avec joie de même : que tous les

autres aliments qui répondent

aux goûts printaniers.

On trouvera dans les recettes

suivantes quelques recommanda-

tions sur Ja préparation de quel-
ques-uns des nombreux mets qui
sassocient à juste titre avec les

journée chaudes du printemps et

qui devraient servir à reveiller

l'appétit.

PETITS PATES DE JAMBON

6 tranches de jambon. cuit

1 petite barre de fromage de crè-

me ou 1 tasse de fromage blanc

Crème pour mouiller
14 tasse de Taifort

1 paquet de poudre de gelée au
citron

1% tasse d’eau bouillante

14 tasse de vinaigre

15 c, à thé de sel.

Pincée de poivre de cayenne

Faites une pâte du fromage, de

la crème et du raifort. Tartinez

généreusement sur de minces
tranches de jambon, puis Toulez

bien serré et mettez dans des

moules. Faites dissoudre la pou-
dre de gelée dans l’eau bouiïllan-

te, à laquelle vous avez ajouté le

vinaigre, le sel et le poivre. F'ai-
tes refroidir. Versez sur les tran-

che de jambon roulées et faites

refroidir. T.orsque le tout est bien

pris, coupez en morceaux oblongs

en laissant une tranche de jambon

dans chaque morceau. Servez sur

de la laitue croquante. Si on le

désire, on peut ajouter 1% tasse de
raisins sans pépins à la gelée lors-
qu’elle est partiellement prise.

OEUFS A LA KING

3 cuil à soupe de beurre
2 cuil. à soupe d’oignons émincés
a tasse de champignons émincés
! c. à soupe de-piment vert haché
3 c. à soupe de farine
1 tasse de lait .
2 c. à soupe de pimento haché

 
1 blanc d’oeuf
Sel et poivre

Faites suire l‘oignon dans le
beurre pendant 5 minutes. Ajou-
tez les ‘champignons et le piment
vert et faites cuire jusqu'à ce que
les champignons soient légère-
ment brunis, puis incorporez-y la
farine. Ajoutez la lait et faites
cuire en remuant constamment
jusqu’à ce que le mélange épais-
sisse. Faites cuire 10 minutes. A-
joutez le pimento et les oeufs cuits
durs, coupés en quartiers. Versez
un peu de sauce sur le jaune
d’oeuf battu et remueztout en ver-
sant. Faites cuire une minute
puis servez sur des rôties. On peut
ajouter 2 tasse de pois verts au
lieu du piment vert et du piman-

SANDWICHES AU FROMAGE
(TYPE ESPAGNOL)

3 c. à soupe d'oignons hachés
2 c. à soupe de beurre

a tasse de céleri haché
2 tasse de tomates en conserves

1 c. à soupe de beurre
1 c. à soupe de farine
Sel et poivre

12 tranches de pain
Fromage

Faites cuire l'oignon pendant 5
minutes dans 2 cuillerées à sou-
pe de beurre, puis ajoutez le céle-
ri et les tomates, et faites mijoter
15 minutes, Faïte fondre 1 cuille-
rée à soupe de beurre, incorporez
la farine, puis ajoutez le mélange
de tomates. Remuez jusqu’à ce
que la sauce s'épaississe légère--
ment; assaisonnez de sel et poivre,
puis faites griller le pain. Mettez
des tranches de fromage entre
deux rôties, puis Tecouvrez ces’
sandwiches de sauce aux tomates
chaude.

RIZ A LA POMPADOUR

116 tasse de riz cuit

3 c. à soupe de sucre à fruits

Quelques grains de sel

1 c. à thé de vanille

1 tasse de crème à fouetter

Sirop d’érable !

Combinez le riz, le sucre, le sel,

et la vanille. Fouettez la crème:
et incorporez-la au riz. TFaites!

bouillir le sirop jusqu’à ce qu'il}

soit épais, puis refroidissez. Versez

le sirop sur le mélange au riz dans:

«des verres à sorbet, puis saupou-. 6 oeufs cuits durs drez d’amandes hachées.

 

PROTEGEONS LES
Aussi pleines de charmes que

leurs soeurs cultivées des jardins
et peut-être plus nombreuses, les
fleurs sauvages embellissent les
bois, les vallons et les espaces ou-
verts du Canada depuis les pre-
miers jours du printemps jusqu’à
‘la fin de l’automne. Ce brillant
étalage les expose malheureuse-
ment à un grand danger. Trop de
Bens, et spécialement ceux des
Villes, les cueillent ou les arra-
chent à profusion sans paraître se
Tendre compte qu’ils les détrui-
Sent en ce faisant et qu’un jour
viendra peut-être où ce trésor de
champs et de nos bois aura com-
Plètement disparu.

 

d Loin de nous l’idée de préten:Te que l’on devrait interdire lacueillette des fleurs sauvages,mais il conviendrait d’y apporter
Plus de discrétion qu’on ne le fait.
foestion exige un peu de ré-om, Comment, en effet, u-  

FLEURS SAUVAGES
jme plante peutelle survivre si on

:ne lui laisse pas assez de fleurs

pour former ses graines et com-

ment peut-elle vivre si on l’arra-

che par ses racines comme on le

fait trop souvent? L’arrachage

d’une plante avec ses racines pour

avoir une fleur est un acte de

vandalisme et qui entraînera sû-

 rement la disparition de ces belles

plantes qui ornent nos paysages.

On peut cueillir certaines espè-

ces de fleurs sauvages, comme les

violettes, les hépatiques et toutes

celles dont les tiges florifères sor-

tent directement des racines tant

que l’on ne touche pas au Corps

de la plante, mais il en est d’au-

‘tres, comme le trille, l'emblème

floral de l’Ontario, que l’on doit

cueillir avec plus de circonspec-

tion. En fait, on ne devraît pas

y toucher du tout, car on ne peut

cueillir les fleurs du trille sans
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‘orsmiLLÉ, MELANGE ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE

26-2/3 oz. '3.20 . 40 ox. %4.35 €

 

enlever tout le feuillage qui est

nécessaire à la maturation de la
racine bulbeuse pour la récolte
de fleurs la saison suivante.

Les sociétés d’horticulture ca-

nadiennes ont fait de grands ef-

forts pour créer un courant d’opi-

nion favorable à la protection de

nos fleurs indigènes. Elles ont dé-

jà beaucoup accompli, mais il res-

te encore beaucoup à faire et tou-

tes les institutions canadiennes

devraient s’entendre et s’organi-
ser pour bien faire comprendre

à tous que la cueillette destruc-

tive et sans réserve des fleurs sau-

vages entraînera à la longue la

la disparition des plus belles plan-

tes indigènes canadiennes. Il suf-

firait en somme de porter ces cho-
ses à la connaissance du public,
car personne ne désire détruire
inutilement de belles choses, et
encore moins des fleurs,

Aux Etats-Unis vingt-trois Etats

ont établi des lois pour protéger

les plantes sauvages. Ces lois

n'interdisent pas la cueillette de

ces fleurs, mais elles punissent

d’une amende celui qui détruit

les Tacines et les plantes.

De la forêt nordique aux

 

 

LE MUSEE DE
SAINT-MACLOU

 

que se sont fixées les organi-
sateurs du musée d’art pobu-

Jladire normand qui vient de
|s’ouvrir à Rouen dans le Cloi-
|tre de Saint-Maclou.

Le cloître limite un ancien
cimetière du XVIe siècle et
jusqu’à ces dernières années
y étaient installées des écoles.
L’édifice, qui appartient à la
ville de Rouen, est orné de
sculptures et de boiseries Re-
naïssance d’une haute valeur
et sa transformation en musée
|préservera cette richesse ar-
tistique. . Désormais, à Saint-
Maclou, est présentée une col-
lection unique de documents
et de souvenirs évoquant l’his-
toire des moeurs, des coutu-
mes, des traditions de la pro-
vince de Normandie. Un cer-
tain nombre des objets expo-
sés sont des souvenirs archéo-
logiques des invasions des Vi-
kings à l’époque du moyen â-
ge ou bien des pièces ethno-
graphiques venant directe-
ment de Scandinavie.

Ces pièces furent offertes
par les gouvernements danois,
suédois et norvégien à l’occa-
sion du milliénaire'de la Nor-
mandie en 1911. Ce sont des
modèles de barques des Vi-
kings. des moulages de faça-
des d’églises en bois et de
vieilles maisons scandinaves.

A côté, figurent des fragments
de maisons, d’église de Rouen
et la production de maisons
de bois construites par les pre-
miers colons normands du Ca-
nada. Une série de maquettes
en relief de monuments dispa-
rus du vieux Rouen — parmi
lesquelles la reconstitution 
plaines de Saint-Laurent! Tel-|

|les sont les bornes historiques.

  

*

Mais cet homme a un ami qui
possède quelque bien et qui se
présente à la banque et insiste
pour que ce prêt soit fait,
“Quel argent voudricz-vous

‘que je lui prête 2” lui demande le
gérant. ‘““ Vous avezici un dépôt.
Prêteriez-vous votre propre ar-
zent ?”
“Jamais de la vie!” répond

‘’ami. “Avancez-lui l’argent de la
banque.”
Le gérant de banque, gar-

dien de I’épargne de ses clients,
ycompris son interlocuteur, fait
alors observer à celui-ci qu’en
somme il demande à la banque
de consentir un prêt que lui-
même, en homme sage et pru-
dent, refuserait.

Un homme commecelui dont
sous parlons reconnaît d’habi-
tude qu’il attendait de la ban-
que qu’elle avangiit de I’argent
lorsqu'il ne l’aurait pasfait lui-
même. Mais les banques ne dis-
posent pas d’une source magique
de crédit.

C’est là le fond même de la
question du crédit bancaire. La
responsabilité d’unc banque en-
vers ses déposants exige qu’elle
ne consente des prêts que lors-
que le remboursement en est
raisonnablement assuré.
Pour obtenir une avance

d’une banque, il faut qu’un em-
prunteur ait lui-même du cré-
dit. Or ce crédit ne se présente
presque jamais sous la forme
d'instruments de paiement. On
ne peut pas régler ses achats au
moyen de bétail ou d’objets en
voie de fabrication. |

Les banques aussi ont du
crédit, puisque des millions de

tits déposants leur ont prêté
eurs économies. Les banques,
sachant par expérience qu'il se
produit incessamment des re-
traits de fonds, gardent un cer-

dans leurs caisses; elles en con-
servent une plus grande partie
sous forme d'effets assimilables
à de l’argent liquide; elles en
affectent une part plus impor-
tante à des éléments d’actif
rapidement réalisables; et une
part plus importante encore à
es placements sûrs. Après avoir

satisfait À ces exigences, les
banques sont en état de faire
ducrédit..

Cette forme de crédit cons-
titue un instrument de paie-

la

tain pourcentage de cet argent’
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LE CRÉDIT
C’est‘à vous qu’il appartient, et non

à lacollectivité.
*

Les banques vivent de préts. J
C’est là leur plus grande source de revenu, leur

principale opération. Sans cesse à la recherche de
bons risques, elles doivent éviter les mauvais.
Prenons un exemple. Supposons un homme qui

veut négocier un emprunt auprès d’un banquier qui,
le connaissant, sait qu’il n’a pas la compétence qu’il
faudrait pour mener à bonnefin l’opération pour
laquelle il demande de l’argent. Il n’est pas digne
qu’on lui fasse crédit: n’ayant jamais rien amassé,
il n’a rien à mettre au jeu.

Si désireux qu’il soit defaire des prêts, le banquier est con-
vaincu que cet homme n°a pas la moindre chance de succès,
et il l’informe que la banque ne peut pas prendre le risque.

ment, parce que le crédit ban-
caire inspire confiance au public
et parce que toute promesse de
payer faite par une banque à
charte est rachetable en argent,
à demande ou à une date dé-
terminée.

Dansle cas de l’emprunteur,
le crédit appartient en propre
au particulier. 11 découle de
l’honorabilité de chacun, de ses
marchandises ou autres biens,
de sa probité, de sa capacité et
de sa volonté de rembourser.

Votre crédit n’est pas social,
puisqu’il n'appartient pas à la
société. Quand vous obtenez
du crédit, il vous appartient,
tout comme l’argent que vous
déposez dans un compte d’épar-
gne. On ne saurait concevoir
ue le public puisse y avoir

droit.

Qui transforme en instru-
ment de paiement le crédit qui
n’est pas dépensable ?

Celui à'qui appartient le cré-
. dit et qui en a, par conséquent,
la disposition, prend l’initiative.
Ce n’est pas la banque qui va le
trouver. Il se. présente à la
banque et lui demande du
crédit sous forme d’instruments
de paiement en échange de son
crédit qui n’est pas dépensable.
La banquelui rend ce service et
lui compte un loyer, c’est-à-
dire des intérêts, jusqu’à ce
qu’il la rembourse.

Qu’arrive-t-il quand il a ob-
tenu ce crédit dépensable?

Il le dépense.
Industriel, il paie ses salaires

et ses matières premières; culti-
vateur, il achète des grains de se-
mence; pêcheur,il se procure des
appâts; exploitant de la forêt,
il paie ses frais de coupe,etc.

Seuls la concentration et un
prudent maniement de l’argent
des autres rendent possibles les
opérations de banque.

Les banques n’oseraient pas
risquer de cômpromettre leur
propre solvabilité et de mettre
ainsi en danger les fonds des
déposants, en consentant des
prêts à des personnes sans
onorabilité ni crédit, ni même

en faisant des avances à des
rsonnes honorables et possé-
ant du crédit sans prendre

toutes les précautions raison-
nables en vue d’en assurer le
remboursement. -

LES BANQUES À CHARTE
DU CANADA

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux de causer de
nque avec vous. Ïl répondra avec plaisir à vos questions, en

s'inspirant de sa propre expérience.
série paraîtra dans ce journal. ‘ Attendez-le.

se

Le prochain article de cette

a

 

 

du bûcher de Jeanne d’Arc,qui
fut un simple pilier de pier-
re duquel fut attachée la sain-
te autour duquel furent empi-
lés les fagots qui devraient
pour ainsi dire l’ensevelir —
et de nombreuses cartes, plans et-ouvrages descriptifs sur la  

Normandie et l’activité de sés
enfants aux XVIIe et XVIIIe
siècles sur les bords.du Saint-
Laurent complètent l’ensem-
ble exopsé au musée de Saint-
Maclou, qui est un témoigna-
ge de plus des liens entre la
France etsle Canada.
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Courriers des viliages et paroisses

 
 

ST-PROSPER

LE MOIS DE MARIE

Les pieux exercices du Mois de

Marie sont commencés en cette
paroisse. C’est avec joie que les

paroisiens saluent l'aurore de ce

mois béni. Les Demoiselles En-

fants de Marie profitérent du ler

jour en la solennité de la féte de

l'Annonciation de la Très Sainte

Vierge, pour faire une communion

générale. oo
Après la grand’'messe, réunion

des Enfants de Marie a la sacris-

tie.
Aux vépres solennelles qui fu-

rent chantées a 2 heures, il y eu

procession du T. S. Rosaire, réci-

tation du chapelet et bénédiction

du St-Sacrement.

Tous les jours sur semaine, les

pieux exercices auront lieu à 4

heures.

Le chant est exécuté par

chorale des Enfants de Marie.

NAISSANCE

A M. et Mme Rosaire Fran-

coeur, née ‘Yvonne St-Arnault,

un fils baptisé Joseph, Fernand.

Parrain et marraine, M. et Mme

Ernest Francoeur.

SEPULTURE

M. et Mme Benoît L. Gagnon,

née Marguerite Veillette, on: la

douleur d’annoncer le décès de
leur bébé.

L'inhumation eut lieu le 30 a-
vril dernier.

la

HEROUXVILLE

MARIAGES

Dernièrement M. Georges Pagé

unisait sa destinée à Mlle Flo-

rence Bournival, de St-Tite.

—Aussi M. Vincent Cossette

unissait sa destinée a Mlle Cora

Lahaie, du Lac-à-la-Tortue.
Aux nouveaux époux nos meil-

leurs voeux de bonheur.

VA ET VIENT

M. l’abbé Maurice Jacob, du
Séminaire St-Joseph des Trois-
Rivières, est venu visiter sa mère,
Mme Jules Jacob, malade depuis
un mois.

—M. et MmeLorenzo Jacob, du
Cap-de-la-Madeleine, visite chez
M.William Trépanier.
—M. et‘Mme Amédée Durand

en promenade à St-Stanislas, la
semaine dernière.
—M. Benoît et Mlle Thérèse

Bordeleau, en voyage d'affaires à
Grand’Mére.

—M. Rémi Jacob en visite aux
Trois-Rivières dernièrement.
—M. et Mme Alphonse Cosset-

te, en visite à St-Stanislas derniè-
rement.

—Mlle Imelda Duchaine en
voyage a Grand’Meére.
—MM. André et Claude Créte,

ainsi que M. Rémi Jacob en voya-
Ee d’affaires à Québec.
—M. et Mme Arthur Bergeron

à St-Narcisse dernièrement.
—MM.et Mmes Hormisdas Al-

Jaire et Roch Marchand, ainsi que
Mme Horace Marchand, de St-Ti-
te, chez M. Jules Jacob dimanche.
—Mlle Angéline Bergeron en

promenade à St-Tite, chez M. Oc-
tave Marchildon, dernièrement.
—MmesAlex. Crête et Arthur

Lefebvre, en voyage aux Trois-
Rivières.

—M. et Mme Gérard Gervais,
de St-Tite chez M. Narcisse Ger-
vais dernièrement.
—M. et Mme Narcisse Gervais

en voyage aux Trois-Rivières.
—M. Jean-Baptiste Allard, de

St-Tite, était l'hôte de Mlle Thé-
rése Jacob, dimanche dernier.
—M. et Mme Aldem Bourassa,

du Lac-à-la-Tortue, chez M. Wil-
Yiam TFrépanier, dimanche der-
nier. ;
FUNERAILLES
Mme Donat Trottier, de St-Tite,

néeJuliette.Duchemi ndécégée à
A 27,

Ses funérailles eurent lieu au mi-

lieud'un grand concours de pa-
rents et d'amis. Nos sincères

sympathies.

 

MME O. GELINAS
MEURT A CHARETTE

 

Dernièrement eut lieu les fu-

nérailles de Mme Oliva Gélinas,

épouse de felt Euchariste Gau-

thier, la défunte était âgée de 81

ans et 6 mois.

Elle laisse pour pleurer sa per-

te: cing fils, M. Arthur Gauthier,

Cinq filles: Mme Vve Albert

Marcouiller, Mme Vve Diamond,

Philias, Adem, Origène Josaphat.

Mme A. Gélinas, Mme Vve A.

Levasseur, Mme Josephat Bou-

cher. Deux frères: MM, Albert et

Onésime Gélinas; une soeur: Mme

Arcade Lavergne.

Le service fut chanté par M.

l'abbé R. Lamy, curé de Charet-

te, assisté de M. l’abbé A. Lamy,

curé de St-Elie, et de M. Henri

Lemire, vicaire à St-Barnabé,

comme diacre et sous-diacre.

CHARETTE
 

VA ET VIENT

M. Ovila Marcouillier de passa-

ge à Montréal, en fin de semaine.

—M. Maxime Matteau, ainsi

que Mlle Anne-Marie Matteau, de

St-Boniface, en visite chez des

parents.

—M. le Maire ainsi que Mme

Freddy Gélinas, de St-Mathieu,

de passage à Charette, chez M.

Chs-Ed. L. Auger.

—M. et Mme Hervé de Charet-

te et leurs enfants Yolande et

Pierre, de Montréal, pasent la fin

de semaine chez M. et Mme  Jo-
seph de Charette.

—Mme Laudias Descôteaux a
passé quelque temps à Maskinon-
gé, dernièrement.

—M. l’abbé Laval Villemure,
vicaire à St-Stanislas, de passage
dans sa famille.
—M. Eugène Champagne, de

Ste-Flore, de passage chez M.
Charles-Ed. L. Auger.
—Mille Brigitte Dessureault, de

Shawinigan à Charette -ces jours
derniers, chez des parents et a-
mis.

—M. et Mme D. Lord, de Sha-
winigan, passe quelques jours
chez M. et Mme Onésime Belle-
mare.

—M. ét Mme Irénée Lemire,de
Shawinigan, a Charette, chez M.
et Mme Alphonse Lemire.
—Mlle Lucile Déziel, de passa-

ge à Shawinigan.

 

LE MONUMENT DU
“VIEUX LONGPRE A

L'ASSOMPTION

 

Le comité organisé en vue de
l'érection d’un monumentà la mé-
moire de M. Alfred’ Longpré est
toujours à l’oeuvre et les sous-co-
mités fonctionnent avec ardeur.

Le monument sera érigé en fa-
ce du presbytère de l'Assomption.
Les travaux de nivellement du
terrain sont déjà commencés.

De grandes fétes religieuses et
natriotiques auront lieu à l’occa-
sion du dévoilemeñt vers la mi-
septembre. :

Les nombreuses adhésions de
nersonnages de marque qui. arri-
vent-de toutes parts sont unspuis-
sant motif d'encouragement. Nüébec et inhümée à HérouxVille.

‘

,
LE COMITE

LA NOUVELLE
CARTE ROUTIÈRE

L'Office provincial du touris-
me commence lo publico-
tion des cartes routières et
touristiques de la province
de Québec. — Somme im-
portante de renseignements
utiles oux automobilistes.

 

 

La carte routière et touristique

de la province de Québec pour

l’année 1938 est maintenant prête

st l'Office du Tourisme en a com-

mencé la publication.

Présentée sous une attrayante

zouverture, la carte routière de

1938 contient une somme impor-

tante de renseignements utiles

aux automobilistes de la province

èt de l’étranger. Citons briève-

ment d’un côté l’on trouve la carte

générale des routes améliorées, y

compris les plus récentes addi-

tions au réseau routier; la liste

des grandes routes de la province

et celles des bureaux de reseigne-

ments.

De l’autre côté la carte contient

une section a grande échelle des

districts de Québec et de Mont-

réal; le calendrier de la chase et

de la péche; la liste des localités

indiquées sur la carte; les régle-

ments des douanes canadiennes et

américaines et d’autres rensei-

gnements utiles.

Cete carte est distribuée gra-

tuitement à tous ceux qui en font

la demande à l'Office du Touris-
me.

LES COURSES À
TROIS-RIVIERES

L'Association de l'Exposition
annonce son programme
pourla saison.

 

 

 

°

L'Association de l’Exposi-
tion des Trois-Rivières Limi-
tée, annonce pour la prochai-
ne saison de l'exposition son
programme de courses avec
les bourses qui y sont affec-
tées. Chaque classe touchera
$500 de récompenses. Il y au-
ra trois classes de courseurs:
2.16 amble, 2.24 trot, 2.24 am-
ble. Le total des bourses se
chiffrent à $1500.
Les courses sont sous le con-

trôle de la Canadian Trotting
Ass. L'entrée sera de 3 pour
cent et 7 pour cent additionnel
déduit des gagnants. Les cour-
ses seront conduites sur le
plan de trois épreuves. Cha-
que épreuve correspond à une
course. Il n'y aura pas de
transfers ou de substituts al-
loués. ,
De plusles stakes qui ne se-

ront pas remplis à la satisfac-
tion de l’Association. des Di-
recteurs pourront être.cancel-
lés et.le prix des entrées re-
mis.
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Pêche et protection
de nosforêts,

 

Pendant que les amateurs de la pêche se réjouissent
de l’arrivée de cette saison: qui leur permettra de se livrer
à leur sport favroi, les garde-feux se demandent vers quel ent
droit de la forêt vont les faire courrir les pêcheurs et les voyg.
geurs imprudents. Non pas que ces gardiens craignent lel

travail mais parce qu'ils sont les gardiens de notre richesse |
nationale les bois de nos montagnes.

Aussi nous avons cru qu'il est bon de rappeler à tous
l'importance qu’il y a de se conformer aux règlements élé.
mentoires qui régissent les courses dansles bois.

1 — Ne pas aller dans la forêt sans avoir le permis qui
est accordé gratuitement et à plusieurs endroits pour en fa.
ciliter la demande. Ce permis qui indique l'endroit de votre
voyage permet aux garde-feux de porter leur attention vers
ces endroits, non pas pour vous espionner, mais dans le but
de pouvoir combattre plus vite et plus facilement un fey
que vous auriez le malheur d'allumer sans mauvaise inten-
tion.

N'oublions pas qu’un feu contrôlé dès le début évitera
de grands dommages.

2 — Observer toutes et chacunes des règles de pruden-
ce que la plupart connaissent d'ailleurs.

Si vous vous plaisez à voyager dans les bois, pourquoi
ne pas aider de tous vos moyens àleur conservation?

Voisin de ces deux catégories et parmi elles il ne faut
pas oublier les personnes qui aiment et voudraient bien al-
ler à ia pêche mais n’ont pas à leur disposition d'endroits pro-
pices. Dans un sens nous demeurons au milieu de la forêt,
les bois les lacs nous environnent et il n'y a pas pratique-
ment d‘endroit libre et à proximité où vous pouvez aller à
la pêche. Si un parent, un ami, un étranger même, vous or-
rive et vous demande s’il y a de la pêche ici et s’il y a possi-
bilité dy aller, qu’allez-vous répondre? ,

Oui il y a de la pêche, mais les lacs sont difficiles d'ac-
cès à moins que vous ne fassiez parti d’un club.

Depuis toujours les gouvernements ont créé des réser-
ves à proximité des villes et villages pour l’approvisionne-
ment du bois. Dans le même ordre d'idée pourquoi n'y au-
rait-il pas possibilité de créer des réserves de péche ou les
personnes moins fortunées pourraient elles aussi se permet-
tent un voyage de péche, surtout dans une région réputée
excellente pour la chasse et la pêche.

Le problème'en vaut-il la peine ? Nous le croyons.
(L'Echo de La Tuque) J. Almas TREMBLAY
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EN ROULANT MA BOULE

Ce roman parlé de Radio-Cana-
da, — “En roulant ma boule”, —

passera désormais le dimanche

soir, à huit heures, au lieu du

mardi soir comme par le passé.

Le journaliste français, M. de
Larzac, continuera son voyage à

travers la province, étudiant les

faits historiques et la vie sociale

de nos villes et villages.

Le metteur en ondes de cette

série de sketches est M. Guy

Mauffette et le chef d’orchestre,
M. Hector Gratton. L’auteur est

M. Pierre Benoit.

LES LIEDER DE!
ROBERT SCHUMANN

 

On a dit que tout comme Schu-

bert, Schumann était né pour le

lied. Ses vastes connaissances lui

ont permis de pénétrer dans. les

plus fines nuances de la pensée

d'un Goethe, d’un Schiller et d’un

Heine. Sa pensée est nette et

concise. Ce sont de ses oeuvres

que Richard Manning, ténor, fe-

ra entendre le dimanche, 8, de

11 h 15 à 11 h 30 dusoir, avec le

concours de M. Léo Paul Morin,
pianiste.

“POUR VOUS, MESDAMES”
 

  

    

Le foyer,

ete.
 

-

sociales de la Canadienne.

C'est pourquoi

delle inaugurera, le lundi,

ressent les femmes.

mardi, passera de 2 h 30 à 2 h 45

res, etc,

Mais se propose d'offrir aux au

que soit son milieu. Elle se pro

ut avec joie,
C'est Mlle Annette Doré qu

donnera la première de ces cau

de osn travail:
Maison”,

und 9 mai. Le lendemain, mar
I, 10, Mlle Hélène Grenier, con

Quelques jours la liste des dame

a des causeries à
sous la iqueMesdameqn"07104E

Une nouvelle série de causeries

féminines à Radio-Canada. —

les arts, la lecture,

les études, le travail manuel,

Au cours de la saison qui com-

mence, Radio-Canada a voulu de

nouveau faire une part plus gran-

de aux activités intellectuelles et

la Radio offi-
9, à

1h 15 de l’après-midi, une tribu-

ne où seront débattus divers pro-

blèmes d'ordre pratique qui inté-

Ces causeries seront données

tous les lundis et mardis; la pre-

mière, celle du lundi, passera de

1h 15 à 1 h 30; l’autre celle du

Des personnalités du monde fé-

minin viendront ainsi, chaque se-

maine, exposer ce qui s'accomplit

dans le domaine de leurs activités
particulières. On entendra parler

ainsi du rôle que jouent les fem-
mes dans les arts en général, dans
les intellectuelles, dans les mi-
eux du travail manuel, dans les
arts domestiques, dans les affai-

Cette chronique féminine ne vi-
pas au travail encyclopédique

ditrices et même aux auditeurs
loutce qui peut les éclairer sur
le rôle que. joue la femme quel-

Pose d'être à la fois utile et agré-able, espère, d'être accueillie par-

series. Elle a choisi pour titre
“Le femme et la

Mlle Doré parlera . le

pérvatrice de la Bibliothèque de
à Commission scolaire catholi-
We de Montréal, parlera duchoix des lectures”,

OUS ferons connaître . dan

e es demoiselles qui prononce-

adio-Cana-
SW
our vous,

 
LES PLAISIRS DE LA

VIE AU GRAND AIR

 

Causeries à Radio-Canada sur la
pêche, le camping, le canotage,
le yachting, le cyclisme, etc.

 

Les activités de la vie au grand
air, c’est la rubrique d'une série
de causeries qui passeront au sec-
teur français de Radio-Canada,
le mercredi soir, de 11 h 15 à
11 h 30, au cours de la saison d’é-
té. Commecette rubrique l’in-
dique, ces causeries porteront sur
les activités de la vie champêtre
et sportive, telle que la pêche, le
camping, la marche, la natation,
le canotage, le yatching, le cyclis-
me, la chasse, etc.

Bien peu de gens ne connais-
sent pas la péche. Le trés grand
nombre n’en connaissent pas ‘ee-
pendant tous les secrets comme,
par exemple, le lancer de la mou-
che, le choix d'une canne a pé-
che, etc.

Le camping est l’un des agré-

ments de la vie sportive. On peut

se demander quels sont ceux qui

connaissent l’organisation techni-

que du camping. Voilà autant de

questions qui seront discutées, à

Radio-Canada, au cours de cette

saison, par des spécialistes.

La première causerie de cette

série sera donnée par M. Armand

Voisard, secrétaire général de

l’Association de la province de

Québec pour la protection du

poisson et du gibier. M. Voisard

donnera sa causerie le mercredi,

11 mai, à 11 h 15 du soir.

Une deuxième. causerie sur le

même sujet sera faite par M.

Jean C. Stadler, celle-ci, le mer-

credi, 18, à la même heure, c’est-

à-dire à 11 h 15 du soir.
Tous les sportifs, tous ceux qui

s'intéressent à la vie en plein air,

à l'exercice physique sous ses di-

vers aspects, ne manqueront pas

de suivre les causeries du mercre-

di soir.
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VISITEZ NOS CHUTES

Grâce à la crue des eaux du

St-Maurice nos gigantesques Chu-

tes sont à cette époque de l’année

d’une incomparable beauté.

Que tous les Mauriciens se

fassent donc un devoir de venir

admirer ce spectacle unique en

son genre, l’oeil ne peut se ras-

sasier d’admirer ces vagues écu-

mantes qui défilent en bondis-

sant sur les pics rocheux pour re-

tomber en un mugissement formi-

dable dans le Trou du Diable …

A voir nos Ciutes reprenant

pour quelques semaines seule-

ment leur course sauvage et in-

domptée l’on revit avec une gran-

de émotion les jours historiques

d'autrefois alors que le génie de

l’homme n’avait pas encore domp-

té la fugue des cascades du St-

Maurice.

Venez .. admirez ...

vous n’oublierez.

Shawinigan vous invite.. ses

Chutes se font magnifiques pour

vous recevoir.

et jamais

Voix Mauricienne

TRIDUUM EUCHARISTIQUE

En l’église St-Pierre de Shawi-

nigan le Révérend Père Cabana

O. M. I. du Cap-de-la-Medeleine

prêche un triduum eucharistique

préparatoir au Congrès eucharis-

tiques de juin.

Puissent les éloquentes prédi-
cations de l’orateur sacré produi-

re cn toutes les âmes un regain

de foi et d’amour au Dieu vivant

de l’Hostie.

 

L'histoire du Canada, écrin de

perles ignorées, est d’une richesse

inépuisable. Et la meilleure preu-

ve nous en est donnée par Mon-

sieur Pierre Trudelle qui consacre

un gros volumeà sa petite patrie:

l'Abitibi, et nous fait assister, de

façon vivante, au prodigieux re-

nouvellement du miracle cana-

dien.

Les pionniers de l'Abitibi sont

de purs héros, modestes et coura-

geux, qui se sont assigné pour

tâche de défendre les traditions

les plus saines de notre peuple. Ils

s'apparentent intimement à leurs

ancêtres, dont ils ont conservé In-

tactes les qualités bien françaises,

et la foi la. plus vive.

_| Ce n’était pas une mince beso-

- |gne que d'écrire, d'une manière

aussi précise, le récit de la nais-

sance des villes qui ont surgi de-

puis trente ans en Abitibi, de sul-

vre pas a pas les traces des cou-

g

|

rageux colons et de nous ‘initier

s |aussi clairement à leur vie inti-

me. L'auteur, fils d'un pionnier,

a heureusement pu recueillir, sur

les lèvres des premiers défri-

cheurs, des détails précieux.

i  

L'ABITIBI D'AUTREFOIS, |
D'HIER ET D'AUJOURD'HUI|

 

Unlivre intéressant sur ce pays voisin de la Mauricie vient de

paraître sous la signature de M. Pierre Trudelle.

 

Grâce a son abondante docu-

mentation, l'ouvrage de M. Tru-

delle constitue vraiment le LI-

VRE D'OR de l’Abitibi. Il con-
tient les nomsde tous les premiers

défricheurs, l'histoire de chaque

paroisse de l'Abitibi,et il a même

tenu à reproduire intégralement,

en appendice, le recensement de

1914.
Cependant, Monsieur Trudelle

ne s'en est pas tenu là. Il a réu-

ni plus de 250 photographies, il-

lustrant les principaux faits de

l'histoire de l’Abitibi. Ce qui con-

tribue à faire de ce volume un

ouvrage de premier choix.

L'ABITIBI D’AUTREFOIS,

D'HIER ET D'AUJOURD'HUI est

superbement imprimée sur beau

papier, en caractères de lecture

facile et agréable. Le volume

compte de 400 pages et se présen-

te sous une couverture photogra-

phique.

On trouve l'ouvrage en vente

chez l'auteur, Monsieur Pierre

Trudelle, à Amos, Qué. et chez le

dépositaire général, la Librairie

d'Action  Canadienne-francaise,

Ltée, 1735, rue Saint-Denis,Mon-

tréal, au prix de $3.00 ‘franco: |

ce
ROS
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POUR LE CONGRES

Des apôtres bénévoles parcou-

rent les foyers de notre ville pour

offrir les cartes des congressistes

l'enseigne du congrès ou les tim-

brés: Souhaitons que partout on
‘leur’ fasse bon accueil. Chaque
! catholique se doit de faire sa part
si modeste soit-elle pour le suc-

cès de ces fêtes grandioses, prépa-

rées pour la glôire du Jésus-Eu-

charistie. *

DRAME “LES MAINS-ROUGES”

La société des Artisans Cana-

dien-français de notre ville a in-

vité la troupe de Louis Philippe

Hébert a venir donner une repré-

sentation du fameux drame “Les

Mains Rouges” Les artistes seront

à la salle de l’Académie St-Ber-

nard, jeudi le 12 mai. En foule

donc ce soir-là pour entendre cet-

te pièce éloquente prédicatrice

sur le dangereux communisme

tructeurs en plus de passer d’a-

gréables heures les assistants con-

tribueront à des oeuvres catholi-

ques puisque le revenu de cette

soirée sera partagée pour le Con-

grès de Québec, les petits Croisés.

La soirée est sous le distingué

vatronage de M. le Curé Eric
Tremblay.

MUTATION DE PROPRIETES

Par l’entremise de M. Georges

Dion, agent d'Immeubles.

M. E. Lapointe a vendu sa mai-

son située au No 92 rue Frigon

à Mme Antime Lefebvre.

M. A. Trottier a vendu sa mai-
son située au No 49 rue Laurier
a M. Hormisdas Morais.

M. Gérard Dessureault a vendu
sa maison située au No 86 rue Fri-
gon à M. Armand Foucher.

 

    

        
  
      

       

   
  

  
HOMMES D'AFFAIRES !
EPARGNEZ DU TEMPS

 

EPARGNEZ DE’
L'ARGENT

En confiant vos impres-
sions à un atelier réputé
pour la compétence de
son personnel, la perfec-
tion de son outillage et
l'exactitude de son tra-
vail.

Demandez nos Prix.
vous serez satisfait.

_ L'IMPRIMERIE
CHAMPAGNE&FILS,

‘1563 ruéRoyale. Tél.: 21.  

 

 

qui fait partout ses ravages des-.

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12

2 à 5 et 7 à 8 tous les soirs

Spécialiste

Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l’hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre

TROIS-RIVIERES
 

 

A l'Institut Franklin de Phila-

delphie on a procédé à des expé-

riences qui ont démontré l’exis-

tence de l'électricité dans un ci-

tron. Il faudrait toutefois huit

cents de ces fruits pour faire

fonctionner une petite lampe de

deux volts et demi.

 

Excursions Spéciales
A BON MARCHE
POUR TOUS LES ENDROITS

DANS

L’OUEST CANADIEN

DEPARTS:
Tousles jours du 17 au 28 mai
LIMITE DE RETOUR: 45 JOURS,

BILLETS VALABLES POUR
VOYAGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

Des billets d’excursion, valables
dans wagons-touristes, wagons-
salons et wagons-lits peuvent
aussi étre obtenus sur paiement
d’un léger supplément, en plus
du tarif pour place de wagon-

salon ou wagon-lits.

ROUTES — Billets valables via Port Arthur,
Ont., Armstrong, Ont., Chicago,Ill., ou Sauit
Ste-Marie, mais par la mêmie route et 1a mé-
me ligne dansles deux directions.

ARRÊTS EN ROUTE permis à Port Arthur,
Ont., Armstrong, Ont. et À l'ouest; aussi à
Chicago, Ill, Sault Ste-Marie, Mich. et à
l'ouest.suivant les tarifs des chemins de fer
aux Etats-Unis. ’

Renseignements complets des agents du

Pacifique Canadien
eee

 

Faites payer
vos loisirs!

Vous désirez améliorer
votre position? Connaître
plus d'indépendance, de
succès de fortune? Etre
dans l'aisance, en un
mot ? Alors

    

    
      
    

  

    
  
  
    
      

      
    
  

  
  
  
  
     

Organisez un
commerse par poste

(Mail Order Business) à
l’aide de nos plans par-
faitement éprouvés, que
ce soit pour marchandise
achetée ou articles faits
à la maison, chez-vous.
Vous n'avez pas de solli-
citation personnelle à
faire. Nous vous mon-
trons à tout conduire, de
chez-vous, par la poste.
Déjà des centaines ont
fait un succès de l’ex-
ploitation de nos plans
d'ailleurs préparés par
des experts.
Pourquoi n'en feriez-vous
pas autant? Pas besoin
de capital pour partir.
Envoyez 15 sous entim-
bres à

Les- Loisirs Payants 
 

Caisier-129, Granby,P. Q.   
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Onze magazin
chaîne ferment

Montréal: — Onze succur-

sales de compagnies de ma-

gasins-chaine viennent d’être

fermées à Montréal et à Sher-

brooke à cause des taxes spé-

ciales qui les frappent dans ces

villes. Montréal impose une

taxe annuelle de S100 à S1000

suivant le nombre de succur-

sales et Sherbrooke impose

aux magasins-chaine une taxe

‘uniforme de $500 par année.

s à

L'Atlantic and Pacific Tea
Compagny: a fermé cing ma-
gasins à Montréal et deux à

Sherbrooke et les Dominion

Stores, Limited, en ont fermé

trois à Montréal et un à Sher-

brooke. Les Steinberg Service

Store, Limited, ont annoncé à

leurs employés qu’ils fer-

maient 13 de leurs 14 maga-

sins a Montréal.
 

SECOURISTES PROTECTEURS
~ DES FLOTI

Grand’Mère: — Le Bureau
de direction de la Consolidated
Paper, division Laurentide, a
désigné, ces jours-ci, 4 jeunes
gens de Grand’Mère, pour ac-
compagner ses équipes de tra-
vailleurs au flottage de billots.
Ces jeunes gens demeure-

ront parmi ces équipes pour y
faire du Secourisme et nous ne
doutons pas qu'ils rendront
d’éminents servites au point
de vue secours d’urgence et

  
M.Victor Sifton, de la “Winnipeg

Free Press”, élu président de

l’Association canadienne des

journaux quotidiens au cours

EURS DE BILLOTS
nous n’hésitons pas a affirmer
qu'ils sauveront probablement
des vies ou du moins réussi-
ront a atténuer les désastreu-
ses conséquences d’accidents
par les soins d’urgence qu’ils
auront l’occasion ‘de donner
aux blessés pour qu’ils puis-
sent atteindre le Poste le plus
rapproché ou se trouve un Mé-
decin,

Ces 4 jeunes gens: Mes-
sieurs, Paul Maltais, Roch La-
croix, Ls-P. Lord et Roch Pi-
nard ont tous suivi les cours
de secourisme donnés par le
Médecin-Hygiéniste de 1'Uni-
té Sanitaire du Comté de La-

violette, le Dr E. Frenette.

Ils ont passé brillamment
les examensà chaque annéeet
2 ont même leur Médaillon de
bronze doré venant directe-
ment du Conseil Britannique
dont les bureaux sont à Lon-
dres, Angleterre.

Nous voulons montrer par
ce communiqué que si les U-
nités Sanitaires coûtent de
l'argent, par ailleurs il arrive
toujours qu’un jour ou l’autre
il soit profitable à quelqu’un
ou à quelques-uns et ce d’une
manière tangible, c’est-à-dire
en espèce monnayée. La preu-
ve en est faite par ce quiarri-
ve actuellement dans notre ré-
gion; 4 jeunes chômeurs qui
trouvent un emploi rémuné-
ratif grâce à l’assiduité avec
laquelle ils ont assisté à ces
cours donnés par l’une de nos de la réunion annuelle tenue

récemment à Toronto.
organisations de Santé Publi-
que.

a

oN
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L'HON. WILFRID GARIEPY ELU

Me Edouard Langlois, C.

conseil central.
té de bibliothèque:
chand et Raoul Provencher.

“ BATONNIER DU-DISTRICT
L’honorable Wilfrid ‘Gariépy, C. R. député. fédéral des

Trois-Rivières a été élu lundi bâtonnier du Barreau de no-
tre distrct judiciaire. Il remplace à ce poste l’honorable pre-
mier ministre M. Maurice Duplessis.

R. a été élu syndic, Me Geor-
ges Gouin, trésorier, Me Louis D. Durand examinateur. Me
François Nobert secrétaire, Mes Léon Lajoie, Jean-Marie Bu-
reau et Léon Girard, directeurs.

Ce conseil s’est réuni aussitôt pour faire les nomina-
tions d’usage. Me Léon Lamothe a été nommé délégué au

Les officiers suivants ont été élus au comi-
Mes Roger Bisson, Jean-Louis Mar-

Le comité des sténographes
de Mes Albert Paquin, Hamilton Heaton et Jules Biron.

A l’issue de la réunion, le Barreau a adopté une résolu-
tion de remerciements à l'adresse de l’honorable Maurice
Duplessis comme reconnaissance du travail précieux qu’il a
opéré lors de son terme de bâtonnier.

L'élection a été présidée par Me Auguste Désilets, an-
cien bâtonnier des Trois-Rivières et de la province.

 

Ottawa: — Le vicariat aposto-
lique de la Baie d'Hudson sera

bientôt érigé en corporation épis-

copale.

Le titulaire actuel du vicariat

apostolique de la Baie d'Hudson

est Mgr Arsène Turquetil, évêque

de Ptolemaïs de Phénicie. Mem-

bre de la communauté des Oblats

de Marie-Immaculée, il est le
pionnier des missions catholiques

de la Baie d'Hudson. Le vicariat

apostolique de la Baie d'Hudson

a été érigé le 18 janvier 1932 et

Mgr Turquenil en a été le premier

titulaire. Il comprend environ u-
ne quinzaine de religieux oblats
qui se dévouent à l'évangélisation

des habitants de ces régions éloi-
gnées.

L’érection de ce vicariat apos- tolique en corporation épiscopale
nécessitera la nomination d'un é-

NOUVELLE CORPORATION
EPISCOPALE AU CANADA

 

Le vicariat de la Baie d'Hudson sera bientôt érigé en corpo-
ration épiscopale — Mgr Arsène Turquetil sera proba-
blement le premier évêque.

vêque. On ne sait pas encore of-

ficiellementici qui en sera le pre-

mier titulaire, mais les autorités

de l’Université d’Ottawa sont d’a-
vis que Mgr Turquenil lui-même
continuera à diriger, en qualité
d’évêque, l’importante mission,

NOUVEAU DIRECTEUR AU
SEMINAIRE DE NICOLET
 -

M. l'abbé Antonio Parenteau,

licencié ès lettres, profesesur de

rhétorique et directeur théatral

au séminaire de Nicolet, vient
d'être nommédirecteur des élèves

au petit Séminaire. Il succède à

M. l'abbé Léopold Fournier, qui

a dû prendre sa retraite pourrai-

sons de santé. Ce dernier est ac-

tuellement en repos à l'hôpital du Christ-Roi.

LE JEUNE BARREAU
"TRIFLUVIEN

 

v

' "Mitre Jean-Louis Marchand,
a été élu président du Jeune
-‘Barreau pour le terme 1938-39,
I succède à Mtre Léon Gi-
rard, qui a été élu premier
conseiller,

M. Pierre Lemire a été élu
Secrétaire-trésorier. Les au-
tres officiers sont MM. Jules
Provencher, vice-président,
Jules Biron, deuxième con-
seiller, et Germain Caron, de
Louiseville, troisième conseil-
ler.

 

FEU MME EDOUARD CARON
DE LA BANLIEUE

 

Mme Edouard Caron (Noélia
Pothier) de la banlieue des Trois-
Rivières est décédée à l'âge de
51 ans et 9 mois. La défunte lais-
se dans le deuil, outre son époux
cing fils: MM Paul Caron, de
Montréal; Emile Sabin, Charles-
Hector et Robert des Trois-Riviè-
res; quatre filles: Mmes Hervé
Rivard (Isabelle), Rosario Dufres-
ne (Gertrude) Mlle Laurence Ca-
ron e¢ Mme Philippe Trahan
(Thérèse).

La défunte était la soeur de
MM. Armand Pothier, des Trois-
Rivières, Oscar Pothier, de Saint-
Hyacinthe;  Médéric Pothier des
Trois-Rivières de Mme Philippe
Garceau, La Pointe-du-Lac: Sé-
vère Bureau, des Trois-Rivières:
de Mlle Octave Pothier et de
Mme Arthur Ferland de Berthier.

Elle laisse un beau-frère. M.
Jos. Caron, des belles-filles, Mme
J. Malone, Mlles Yvonne Paquin,
Antoinette Moreau de Montréal,
Marguerite Harnois, Germaine
Bellemare et Eva Piette,

Elle était la tante de M. l’abbé
Henri Garceau du Séminaire, de
l'abbé Bernard Ferland, profes-
seur au Séminaire et de l'abbé
Charles-Edouard Garceau, , de
Grand’Mére.

“Le Bien Public” offre a la fa-
mille en deuil ses plus profondes
sympathies.

 

 

Encourager nos an-
nonceurs, c’est soute-
nir efficacement votre

journal local   
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Trois des généraux de l'armée natidnaliste espagnolé ‘traversent urfe

  SHEE Ma
petite ville capturée le long

de la côte est de la Méditerranée, lors des récentes victoires franquistes en Catalogne. . De
gauche à droite, ce sont les généraux Solchaga, Davila et Valina. Ce dernier et le général A-
randa se couvrirent de lauriers au cours des victoires remportées contre les loyalistes depuis.
quelques mois:a

|Espèce de buffe à queue

|83—Du verbe rire.

HORIZONTALEMENT

1—Triste — douloureux.—

de cheval.
2—Adverbe de négation.—
Triage.

Peigne
du tisserand. Ptonom per-
sonnel.

4—Gâter. .
5—Cave creuse.
6—Ebranla, secoua en di-
vers sens.
7—Moi. Pronom per-
sonnel. — Interjection qui
marque la surprise.
8—Grain de chapelet.
Epouse de Jacob.
9—Tendon des muscles. —
Richesse — propriété.

VERTICALEMENT

1—Rude au goût, au toucher.
Cripar lequel les Arabes deman-
derit grâce dans un combat.
2—Un mois de l’année. — La pre-
mière femme.
3—Du verbe être. — Thé en an-
glais. — Terminaison.d’infinitif.
4—Ordre, disposition des choses sur une mêmeligne (plur.)
5—Partie d’untout. .
6—Enchéssé dans un chatou.
7—Locution latine. — Roue d'u-
ne poulie. — Mesure chinoise. .
8—Eclat de voix. — Palmipède
domestique, 
MOTS CROISES

No 7 — A. G.

écossais, — Prince commandant
tartare ou persan.

SOLUTION No 6 A .G.
12345678
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Avis publiczx

AVIS, PUBLIC est.par le
présent donné que les TER-
RES et HERITAGES sous
mentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps et
lieux respectifs, tel que men-
tionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS
—

COUR SUPERIEURE

 

District des. Trois-Rivières

CANADA,
Province deQuébec,
No 4843.

—

GEORGES-HENRI GOUIN,
notaire des -cité’ et district de
Québec, et LOUIS-PHILIPPE
GOUIN, ci-devant agent, et
actuellement rentier, des cité
et district des Trois-Rivières,
enleurqualité d’exécuteurs
testamentaires de la succes-
sion de feu Dame Germaine
Bellefeuille, en son vivant, é-
pouse du dit Louis-Philippe
Gouin, des cité et district des
Trois - Rivières, demandeurs
es-qualité; vs LA BOULAN-
GERIE MODERNE LIMITEE,
défenderesse.

(a) Un emplacement, sis en
la cité des Trois-Rivières, du
côté sud-ouest de la rue Vo-
lontaire, de figure irrégulière,
étant le lot numéro sept cent
quatre-vingt-dix-sept (P. 797)
du cadastre officiel. de la cité
des Trois-Rivières, avec les
bâtisses dessus construites,
circonstances et dépendan-
ces, machineries, machines et
leurs accessoires s’y trouvant
actuellement incorporées et
servant à une installation de
boulangerie; moins, cepen-
dant, et à distraire du dit em-
placement: (a) Une lisière de
terrain de huit pieds ‘de lar-
geur sur trente-huit pieds de
profondeur, à mesure anglai-
se, qui a été détachée et ven-
due à M. Célestin Bellemare,
sur le front et du côté nord-
ouest du dit lot, ce qui laisse
au dit emplacement une lar-
geur d'environ quarante-huit
pieds (48) à son front sur
trente-huit pieds (38) de pro-
fondeur, ‘où de là il reprend
une largeur d’environ cin-
quante-six pieds (56) sur une
autre profondeur de cent
pieds (100); ‘(b) La partie
frontale du susdit lot (moins
cette lisière susdécrite au pa-
ragraphe (a) ci-dessus) sur
une profondeur de soixante et
un pieds et cinquante-huit
centièmes (6158 - 100) au
sud-ouest du trottoir de la rue
Volontaire, prise de la ligne
de division ‘de cette partie
d emplacement d’avec la dite
partie vendue à Célestin
Bellemare, et de soixante et
un pieds et sept dixièmes
(61.7) au sud-ouest du trot-
toir de la dite rue Volontaire,
du côté sud-est de cette partie
d’emplacement, la ligne de
profondeur de cette partie
d’emplacement étant une li-
gne brisée et telle qu’elle a
été bornée entre C.-O. Clou-
tier et MM. V.-P. Sanguinetet
E. Desbiens, suivant procès-
verbal de bornage dressé par
R-H. Houde, arpenteur-géo-
Mètre, des Trois-Rivières, le
24 juillet 1929, et enregistré
au: Bureau: .d'Enregistrement
des Trois-Rivières, sous le No
102,787 ;

(b) Une certaine étenduede

 

appartenant à Dame ZéliaÏBel-
lémare, au côté sud-ouest de

cité des Trois-Rivières, mesu-
rant environ vingt-sept pieds
et demi (27 12) de largeur par
quarante (40) pieds de profon-
deur, à mesure anglaise, et
sept cent quatre vingt-dix-huit
(P. 798) du cadastre susdit,
faisant partie du lot numéro
et comprenant tout le terrain
renfermé dansles bornes et li-
mites suivantes: D'un côté
vers le nord-ouest au terrain
de Rodolphe Provencher ou
successeur, de l’autre côté
vers le sud-est au terrain ci-
dessus décrit et à celui de W.
Michelin, d’un bout vers le
sud-ouest au terrain du dit W.
Michelin ‘ou successeur, et de
l’autre bout vers le nord-est
au surplus du terrain de Dame
Zélia Bellemaregavec les bâtis-
ses dessus construites, circons-
tances et dépendances;

(c) Cette partie de terrain
acquise par MM.Cloutier et
Desbiens de Arthur Parent,
fils de François, suivant acte
passé devant J. A. Trudel, No-
taire, le 6 juin 1924, enregis-
tré audit Bureau sous le No
89,516, et y décrit commesuit:
Un morceau de terrain à être
pris et détaché à la profondeur
de l’emplacement du vendeur
(A. Parent), situé du côté
nord-est de la rue Des Forges,
contenant, la partie vendue,
quarante et un pieds et neuf
pouces (41'9”) de largeur dans
sa ligne sud-ouest et quaran-
te et un pieds et trois pouces
(41’3”) de largeur dans sa li-
gne nord-est par cinquante-
trois pieds (53) de profondeur
dans ses deux . lignes sud-est
et nord-ouest, le tout à mesure
anglaise, et faisant partie du
lot numéro sept cent quatre-
vingt-quinze (P. 795) du ca-
dastre, et borné comme suit:
Au sud-ouest, au surplus du
terrain du dit Arthur Parent;
au sud-ouest à Emile Pratte,
au nord-est au terrain des ac-
quéreurs, ainsi qu’au nord-
ouest; avec les bâtisses, machi-
neries et accessoires s’y trou-
vant, circonstances et dépen-
dances; et avec droit de vue
sur la partie du lot numéro
sept cent quatre-vingt-treize
(793) appartenant à Emile
Pratte, voisine de cette partie
de terrain, suivant act de ser-
vituda passé devant V. Abran,
Notaire, le 10 juin1924, et en-
registré au dit bureau sous le
No 89,526;

(d) Et le droit de passage
en commun sur la propriété
susdite de Dame C.-O. Clou-
tier, faisant partie du dit lot
No sept cent quatre-vingt-dix-
sept (797) du dit cadastre,
pour communiquer des im-
meubles ci-dessus décritsà la
rue Volontaire, tel que le dit
passage a été créé et décrit au
procès-verbal de bornage plus
haut mentionné, avec encore
toutes les servitudes de vue où
autres, telles qu’elles ont été
établies par le dit procès-ver-
bal de bornage.

Pour être vendu à mon bu-
reau, en la cité des Trois-Ri-
vières, leVINGT-CINQUIE-
ME jour deMAI, mil neuf cent
trente-huit, à DIX (10) heures
du matin.

Le shérif
L.-P. MERCIER.

Bureau du shérif,

Trois-Rivières, 20 avril 1938.

 

D'après une récente décision
prise à Boston, Mass, les ivro-

gnes de cette ville ne seront dé-
sormais plus.envoyés en prison

mais promenés dans la ville après
avoir-été placés dans une cageterrain? a préndre sur"eta"1a axl

Plofondeurads Temiplacement ! comme:dés“hêtes fauves.

la rue Volontaire, en la dite|

CORPORATION

dé ‘la

Cité -des Trois-Rivières

 

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné
quele premier jour de juin

midi, au bureau du Greffier
de la Cité, dans l’Hôtel de vil-
le, de la Cité des Trois-Riviè-
res, les terres et héritages ci-
dessous mentionnés, situés
dans la Cité des Trois-Riviè-
res, seront vendus comme é-
tant grevés de taxes qui n’ont
pas été payées dans les six
mois après l’avis du dépôt du
rôle, tel que requis par la loi,
savoir:

Un terrain situé sur la rue
de l’Eglise étant la subdivi-
sion soixante-quinze (75) - du
lot numéro onze cent vingt et
un (1121) du cadastre de la
Cité des Trois-Rivières, avec
bâtisse et dépendances y éri-
gées, comme appartenant à
J. Jules St. Arneault.

Un terrain situé sur-la rue
Hertel, étant la subdivision
cinquante-cing (55) du lot-nu-
méro dix-huit cent vingt-neuf
(1829) du cadastre de la Cité
des Trois-Rivières, avec bâ-
tisse et-dépendance y érigées,
comme appartenant à À. Bar-
rell.

PAR ORDRE,

Le Greffier,

SIGNE ARTHUR BELIVEAU

Hôtel de ville,

Trois-Rivières, P. Q.

Le 3 mai 1938.

25IEME ANNIVERSAIRE
DE L'ABITIBI

Un quart de siècle d'histoire,

les pénibles débuts de la région

nord-ouest du Québec, le déve-
loppement agricole et minier de

ce coin de notre province et les

“noces d’argent”* d’Amos, chef-

lieu de ce riche territoire: . tels

sont les événements que l’Abiti-
bi célèbrera d’une façon éclatan-

te, dans la seconde semaine d’août

prochain.
Depuis plus de deux mois des

comités ont étudié un programme

à la fois instructif et récréatif
pour les milliers de visiteurs qui

pour venir visiter notre région et

l’on peut déclarer dès maintenant

que le programme en question se-

ra digne du double événement

que nous commémorerons.

Comme on le sait les quarante-

neuf cantons de l’Abitibi furent

baptisés des noms des principaux

officiers de Montcalm et des régi-

ments qui composaient l’armée de

ce valeureux combattant.

Le Comité des fêtes veut que

la jeunesse abitibienne et les visi-

teurs connaissent la signification

non seulement quelques-unes de

‘nos paroisses et nos cantons, mais

aussi les mines d’or de la région.

C’est pourquoi le Comité fera

défiler sous les yeux des visiteurs,

dans les costumes historiques du

temps, des fractions de ces batail-

lons de la Vieille-France qu’ac-

compagneront des délégations fé-

minines des cantons de l’Abitibi,

portant un costume ‘symbolique
de la région.
Une grande cérémonie religieu-

se marquera l'ouverture des fêtes
lesquelles seront suivies de ré-
jouissances populaires dont pion- 
les frais.

7
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1938, à dix heures de l’avant- |

Nouveau Terminus
Des Autobus

A partir du 11 mai

A partir de mercredi, le 11 mai prochain, tous
les autobus de la“ Compagnie de Transport
Provinciale et de Carier & Frères établiront leurs
quartiers-généraux au nouveau terminus des auto-
bus, à 58 rue Du Platon, entre la rie Notre-Dame
et les quais de la traverse.

Profitez des nouvelles commodités offertes aux
voyageurs: Vastes salles d'attente, restaurant, etc.,
dans ce nouvel édifice.

POUR INFORMATIONS

concernant taux, cédules et correspondances avec

Montréal — Québec — Grand’Mère — Shawinigan

Falls —Toronto — Ottawa — Boston—New-York.

APPELEZ: 1644
Cie d’Autobus Carrier & Frères

[a [L'ie de

]RANSPORT
PROVINCIALE! 7141

 

 

 

Ernest-L.

Denoncourt
ARCHITECTE

 

Tél. Bureau 264.

Tél. Résidence 1035.

Dr Auguste
MASSICOTTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

1391, RUE ROYALE

103 RUE DES FORGES,

Téléphone 963, TROIS-RIVIERES. 

 

 

profiteront de la circonstance |.

de ces noms dont s’enrichissent.

     
    

Gardez votre maison

EN ETAT

 
a“

L'économie domes-
tique” bien conçue con-

siste aussi À tenir la maison ‘en état”—toujours bien
entretenue et moderne. Il est avantageux—pour Ia
santé ct le confort—d'adapter sa maison aux condi-

_ tions modernes. Il est avantageux aussi, au point de
vue de'la valeur financière, de garder sa maison en
bon état de vente et de location.

Consultez le gérant d'une de nos 500 succursales,
il se fera un plaisir de discuter avec
vous la façon d'obtenir l'argent néces-
saire en vertu du Plan pour Amélio-
rations aux maisons.

 

Demandez notre dépliant sur le sujet

BANQUE DE MONTREAL
* FONDEEEN 1817
 

  niers et colons de l’Abitibi feront|
“banque qui accueille bienles petits déposants”

 



Leroyais

.
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LE CONCERT
ROSE BAMPTON

 

Voici venir l’époque prochaine

où les membres de la Société des

Concerts voudront, pour se di-

vertir, chasser les programmes

variés et divers qui leur ont été

offerts au cours de la saison.

Depuis le premier en date de

ces concerts, donné à Shawini-

gan par Emile Baume, jusqu’au

récital d’Anna Kaskas que nous

entendrons aux Trois-Rivières la

semaine prochaine, les auditeurs

s’emploieront à classer la valeur

de ces grands artistes. ’

Il sera difficile de ne pas ac-

corder une des toutes premières

places dans ce rang d'honneur à

Rose Bampton, dont la voix riche

et souple enchanta le millier

d'auditeurs de lundi dernier. Il

est rare qu’une soprano tienne son

auditoire sous son charme tout au

long d'un programme chargé.

Mme Bampton a recueilli des ap-

plaudissements chaleureux et

sincères de sa première pièce à

la dernière, et un courant de sym-

pathie alla vers elle quand M. le

Maire de Shawinigan apprit à

l’auditoire que cette grande ve-

dette est l'épouse du chef d’or-

chestre du Metropolitan Opera,

Wilfrid Pelletier.

Sa technique . et. la perfection

-de sa voix auraient suffi à Rose

Bampton pour laisser à ses audi-

teurs de la Mauricie un souvenir

tenace. Mais ce souvenir s’alliera

désormais à celui de M. Pelletier

dont le travail d’éducation auprès

de la jeunesse montréalaise est

tout un apostolat.

Il nous plait d’espérer que le

témoignage d’admiration que no-

tre région a fourni à une grande
artiste qui le touche de près con-

vaincra davantage M. Pelletier

que les Canadiens-Francais ai-

ment la belle musique et qu’il con-

tinuera à mettre son art et son

expérience au service des nôtres.

LULLABY.  

Quelques savants...
(Suite de la 1ère page.)

qui ont si magnifiquement mérité
de l'humanité tout entière.”

Bon sang ne saurait mentir, pa-

raît-il. Il y a trois cents ans que

nous nous obstinons à le dé-

montrer dans les pires conditions

possibles. Notre apport est. mo-

deste? C’est d’une évidence écra-

sante? Mais non! D’avoir résisté,

c’est déjà énorme, Il ne s'agit

maintenant que de nous dépasser.

Fidélité, ténacité, travail, c’est le

mot d’ordre,!
E. G.

 

LE REVOLVER DE
L. J. GAUTHIER

L'Oncle Gaspard, dans sa chro-
nique quotidienne au “Journal”,

raconte l’anecdote suivante sur

L.-J. Gauthier, ancien député et

grand tribun, qui vient de mourir.

“C’était à Rimouski, il y a qua-

torze ans, lors de l'élection Fiset-

Sasseville. Un soir, il arriva à

l’hôtel de Mme Martin où nous

étions réunis, un groupe de politi-

ciens, parmi lesquels L.-G. Bel-

ley, Armand La Vergne, Camil-
lien Lockwell, pour ne nommer

que ceux qui sont disparus, et des

journalistes bien vivants encore.

Jusqu’à minuit, il nous raconta

ses aventures politiques. Il avait

fait toutes les luttes des libéraux,

puis avait rompu avec son parti.

Ce dernier lui en tenait rudement

compte et une assemblée qui eut

lieu à Saint-Hyacinthe, en 1921

je crois, fut d'un tragique con-|
sommé. On avait-apporté jusqu’à
une corde pourle pendre. L.-J.
Gauthier, un colosse, entra seul et

se fraya un passage en jouant du

coude. Arrivé sur l’estrade, il fut

pendant quelque temps l’objet des

quolibets et des insultes. Comme

des jeunes gens menaçaient de se

ruer sur lui, il sortit de sa poche

un revolver de joli calibre, le

chargea,

sur la table...

heure, parla.”

et, pendant une

 

M. DUPLESSIS ET LE

PROBLEME DU CHOMAGE
“Le gouvernement provincial a

toujours été prêt à collaborer a-

vec Ottawa pour supprimer le

chômage et les secours directs, a

déclaré lundi, à Montréal, l’hon.

M. Duplessis au cours d'une con-

férence de presse. Nous considé-

rons que la question.du chômage
est au-dessus de la politique et il
nly a pas de doute qu’Ottawa pen-

sera comme nous sur ce sujet”.

‘Incidemment, le premier minis-
tre annonça que le gouvernement,

à la demande du maire Raynault,

paie 65 p. c. des secours directs

dans Montréal sans attendre l’ex-

amen final des comptes de la ville

relativement a ces secours. Ainsi,

cela épargne plusieurs centaines

de mille dollars à la métropole.  

Interrogé enfin sur les acti-
vités du Syndicat national de l’é-

lectricité, le premier ministre a

dit que ce syndicat a fait une étu-

de importante du développement

électrique et que son rapport se-

ra étudié incessamment par le

conseil des ministres.

Commentant une déclaration

de M. Norris, de la Montréal

Light, Heat & Power, disant que

la compagnie aurait dû payer

$1,000,000 d’'impdts à Québec et
non à Ottawa, le premier ministre

a affirmé que cette déclaration
était juste et que notre province

n’avait certes pas été traitée avec

justice ,par le fédéral, au cours

des dernières années.

 

DRUMMONDVILLE DECLASSE LES
CHAMPIONS DE L'AN DERNIER

A

Drummondville. — Le Drummondville a inauguré sa sai-
son dans la Provinciale par urie magnifique victoire sur le
club-de Lucien Lachapelle en le blanchissant-au scote de 3 à0
devant une foule de5,000 personries. C’est la première fois
qu’une foule aussi dense envahit le terrain des locaux depuis
qu’ily a un club de ce calibreici.

Une superbe performance de John Pomorski, lanceur-
gérantdu club local-apermis de triompher des champions de
l'an.dernier.
cordé que cinq coups sûrs et retira 10 hommes au bâton.
onnaaussi le signal d’un ralliement du club local qui rappor-.

L'ancienne vedette de l’Internationale n’a ac-
Il

"tadeux points à la cinquième, en cognant unsimple: Bill Di-
,. Vanuttilui succéda avec-un double pour voir ‘ensuite Daoust

. : —2

fépéter-lä'dose avectun:aûtre doublé.
+

le placa délicatement |

UNE AUDITION DE
GEORGES LINDSAY
 

M. Georges Lindsay donnera

mercredi soir prochain à 8 heu-

res, une audition sur les grandes

orgues de la cathédrale. L'entrée

est libre. Le public est invité à
assister à cette audition dont nous

publions ci-bas le programme.
I . '

Bach : .

Fantaisie en sol mineur

Air sur la corde de sol

Jesus joy of men’s desiring ;

(choral)
m

Mendelssohn : .

Deuxiéme sonate, ler mouvement

Franck: Piece héroique

Guillemant: O filii

I

Bonnet: Variations de concert

Vierne: Berceuse

Widor: :

Finale de la 5ème symphonie.

Dans la ville et les limites de

Topeka, un règlement formel dé-

fend de posséder plus de cing

chats dans chaque maison.
 

En juin 1880, il tomba. dans

une localité de la Russie de la grê-

le qui était rouge, bleue et blan-

che. .

 

L’humanité se perfectionne
dans la mesure où les hommes en-
trent davantage en contact per-
sonnel avec la vérité. ‘

Chanoine G. CHEVROT.

 

  

| A. D. Gascon Louis Parant

GASCON &
PARANT
ARCHITECTES

Trois-Rivières

690, St-François-Xavier
Téléphone 266

e
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occupe maintenant ses nouveaux locaux au 153,
Boulevard Laviolette, tout près du Château De
Blois.

Dans un local spacieux, s’étale la plus belle expo-
sition d’articles qui se puisse rêver. Venez! Même

si vous n’avez aucunement l'intention d’acheter,
vous serez accueillis avec joie. :

- Une grande nouveauté: le Comptoir L’ARAIGNEE

D'OR offre à ses clients la plus merveilleuse col-
lection de laines qui se puisse rêver.

Venez voir les laines extraordinaires du PIN-

GOUIN. Elles vous rendront malade !

153, BOULEVARD LAVIOLETTE.      
 

SITUATION LUCRATIVE
Agréable, Indépendante et Active

 

  

    

        
     
    
    

Dans le Commerce ou l’Industrie — Sans Capital

Par ces temps de chômage où tant de personnes des deux
sexes sont sans emploi, il est regrettable qu’on ne sache pas que
les industriels de “L'Union Nationale du Commerce Extérieur”
(Association mutuelle), 3 bis, rue d’Athènes à Paris, (9e), dis-
posent de nombreuses situations lucratives sans candidats.

Pour une situation lucrative d’agent commercial ou chef de
vente, ou si vous préférez la vie sédentaire, de directeur com-
mercial, si vous avez des références prouvant vos capacités,
vous n'avez qu’à écrire en indiquant vos antécédents à la direc-
tion de “L'Union Nationale”. Si vous êtes débutants et voulez
vous, préparer rapidement en gagnant, même par correspon-
dance, adressez-vous à :

“L’Ecole Technique Supérieure”
de Représentation et de Commerce

fondée et subventionnée par1éc “L’Union NatiExtérieur” ationale du Commerce
pour la formation de négociateurs d'élite.

Tous les élèves trouvent des situations

Ils sont retenus d'avance par les industriels qui le f
‘travailler pendant leurs études. Demandezla brochure po
te no 81 à l’Ecole T. S. R. C., 3 bis, rue d’Athènes à Paris (9e).
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” ATTENTION ”
Faites relier vos carnets,
Souvenirs, vos autographes,
etc. Achetez de beaux au-
tographes °

chez

W. E. LEDOUX,

| RELIEUR

1685, Royale Trois-Rivières

LISONS
Bibliothèque Cireulonte

, Achète, vend, Ioue et
échange des volumes au

nombre de “3500”

BIENVENUE!

    
      

     

    

    
      
  

   
 

A VENDRE
© Une échelle ferrée

® Unpole électrique

®Une table de sallé 3 di-
ner

S’adresser à -
875 Laviolette,   
 

NOUS VENONS DE MODERNISER
NOTRE IMPRIMERIE. NOUS VOUS
OFFRONS LA GARANTIE D'UNE
MAIN-D'OEUVRE SOIGNEE ET D‘UN
MATERIEL DE PREMIER ORDRE.

é.aracteres modernes
Travail SOIGNE ‘
Prix UNIQUES
Execution RAPID

QU'IL S'AGISSE DE BROCHURES,
DE CIRCULAIRES, DE PANCARTES, .
DE CARTES, CONFIEZ-NOUS TOUS
VOS . TRAVAUX D'IMPRESSION:

hyatimerie

Champagne 5
1563, ROYALE

LE MAURICIEN e LE BIEN
LA TUQUE e LE “TROIS” :

SONT IMPRIMES PAR CHAMPAGNE & FILS.  
 

   
A VOTRE SERVIC

\ À

77/44
TROIS-RIVIERES.

PUBLIC e L’ECHO DE4

4

  


